t de |n’empééhaient , pas toujours le bai- 


Lo DCR De D Pons e Met ee butiement. 
monde aë moyen de la radiophonie. | L'entourage du Pape avait dispo- 
11 a demandé à tous les chrétiens de | sé les orcillers de-son lit de façon 


à ce que le vénérable malade Tai 
pas à tourner la tête vers le micro- 
phone. Pendant l'émission, le car- 
| |dinal Pacelli tenait devant les yeux, 


ilpas quitté son illustre patient un 
seul instant, lui a présenté à plu- 
sieurs ‘reprises, pendant qu'il par- 
lait, un peu d'eau, et immédiate- 
ment après l'allocution, il jui a fait 
boire une tasse de houillon qui a 
semblé le réconforter. 


gne. t - 

Il a purlé à peu près une demi- 
heure, Sa: voix tremblait ... A 
certains moments, elle a semblé sur | Quand le Pape eut fini de lire son 
le point de reprendre sa ferme net- |message, le Dr Milani a prié les 
teté de naguère, Cela fut. remar- |esiques prélats qui étaient dans la 

-de-se-retirer-Seuts: le -méx 
gratitude pour la consolation que | decin et les infirmières sont restés 
lui ont procurée les prières des :i- |auprès du Souverain Pontife. : 
dèles pour leur Souverain Pontife |. Pendänt toute l’allocution, l’on a 

malade. Mais à d’autres moments, |fait le plus grand silence dans le 
‘la voix n'était qu'un murmure. De | Vatican, afin de ne-pas troubler le 
manifestes efforts  d'articulation | Pape. 


LA FRANCE OFFRE A L'ALLEMAGNE | 


ne ii Es 


A condition que le Reich promette de participer au dé 
sarmement et cesse d'envoyer des volutaires alle- 
mands en Espagne. 


PARIS-—Au ministère des Affai- chou c; bois de Énbebrié ivoi- 
re, ete 
consentirait à doute * dx or L'Angleterre estime que le retour 
_gne ses anciennes colonies, en re- | de ses colonies à l'Allemagne ne 
tour d’un ‘réglement entier et du- | Peut se faire que par l'intermédiai- 
tüble"” des traées. européens qui |re de la Ligue des Nations. 
batrent la roùte au troisième Reich. Facteur décisif 


Pa Il päraît que la France considè- 

Un tel règlement doit inclure la |;e Ja politique que le Reichsfuhrer 

promesse du chancelier de partici- [suivra envers l'Espagne comme le 

tu Pin rem agit minier principal facteur de l'avenir immé- 

'ar es enrolements volontaires |jiat de l'Europe et que, par suite, 
des Allemands en Espagne. ré q pa 


elle coopère étroitement avec la 
Hitler doit aussi renoncer aux ré- | Grande-Bretagne. 
clamations territoriales en Europe 


Dans des cercles français, on dit 
et revenir à la collaboration éeono- |qu'il y aura lieu de craindre qu'une 
miqué avec le monde, 


explosion ne se produise, si le 
d . Reichsfuhrer décide d'envoyer en 
Si, d'autre part, dit-on dans les Espagne les 60,000 soldats que de- 
cercles officiels français, Hitler dé-|5,4e affirme-t-on, le généralis- 
sire le retour des colonies unique- sine Franco d 
ment pour rendre l'Allemagne mi- ' 
litairement plus forte, “il aura à 


Des autorités admettent que la 
a Éts-Fronce-per is for: France a dit à l’ambassadeur du 
ce.” - 


Reich qu'elle devra peut-être aider 
les rouges d'Espagne, si de nom- 
breux Allemands armés pénètrent | 
sous mandat français par la Ligue | dans la péninsule ibérique. 

des Nations sont le Togo et le Cante-| Dans certains cercles de |Paris 
roun, en Afrique, qui ont une super- on wpprend qu'en Allemagne cinq 
ficie totäle de 188,321 milles carrés. {divisions sur le pied de guerre n'at- 
Elles sont riches en matières brutes tendent qu'un ordre pour s'’embar- 
dont a besoin FAllzmagne: fer, Car l'quer pour l'Espagne. 


Les colonies allemandes placées 


1 Le Reich refuse de diffuser | 


| Nouveles Brèves!  l'allocution de S. S. Pie XI 


CITE DU VATICAN — cn 
| conséquence de la tension sans ces- | 
EDMONTON Le ivernement | s: » plus accusée des relations entre | 
fédéral a prèté 8000,000 à l'Alberta |le Reich et le Saint-Siège, relative- | 
pour permettre à cette province de ment à l'éducation de la jeunesse | 
À maintenir les secours qu'elle verse | catholique allemande, le Reich | 
\ aux chômeurs. refusé de retransmettre l'allocution 
« radiophonée du Pape. 
x MONTREAL -- Le doyen des.Mes-| F’Allemagne est la seule de tou- | 
| sieurs de St-Sulpice au Canada, M. Ites les grandes nations accréditées | 
‘1 Joseph-Marie Chiron, est mort à près le Vatican, qui ait prohibé la | 
 T'hôpitat de l'Hôtelt-Dieu, Le vénéra- |transmission radiophonique de l'al- 
ble prêtre aurait atteint son 84e an-|locution papale. 
niversaire le 8 janvier prochain. 
| blé aux Etats-Unis en 1937 s'élève. |tenir la retransmission du message 
| ront à plus de 600 millions de bois- |de Noël de Sa Sainteté. Cependant, | 
| seaux, selon des statistiques fournies [on tiènt de source très sûre que le | 
| par le ministère de l'agriculture. |baron Konstañtifñ* Vôn Neurath, mi- | 
| _— , |nistre des Affaires ‘étrangères ‘du | 
À SAINT-HYACINTHE— Mgr Char-|Reich, a informé le nonce papal à 
les-Philippe Choquette, prélat do-|Berlin, Mgr Orsenigo, que la dif- 
mrstique, du -séminaire de St-Hyn-| fusion en Allemagne de l'alloeution 
cthe, vient de célébrer ses quatrs- |papale était “impossible”. 
vingt ans. En réalité, la radio sense 
; meet était silencieuse à l'heure du dis- | 
LONDRES — On a vendu aux en-|cours de Pie XI. Le texte du mes | 
chères une grande quantité d'objets sage pontifical a été téléphoné aux 
d'argenterie apportés d'Addis-Abéba stations radiophoniques de Mon 


par l'empereur Maïlé Sélassié. La|et de Berne qui l'ont diffusé 
ÿ 
vente a rapporté à l'exié 812,635. 


I y a plusieurs jours, des diplo- | 
|mates du Vatican ont fait sage 
WASHINGTON — Les récoltes de | instances auprès du Reich pour eb- 


\ 


| Croyez-vous en Dieu? 
NEW-YORK — A.-P.-Arthur Bris- | = 


bane, auteur de “Today”, chronique | MOSCOU--Le gouvernement de la | 
de journal suivie par des millions | Russie soviétique vient d’ordonner | 
de lecteurs, est décédé à l'âge de 72 recensement religieux. La question: | 
ans. ; |Croyez- vous en Dieu? sera posée | 
|aux millions d'habitants de ce pay | 
PARIS -— La Tunisie reproduira | |âgéé d'au moins 16 ans. Les journaux 
sur les bords de la Seine, à l’occa- |invitent les habitants à al 
ra | 


«sion de l'Exposition de 1937, un des /!sans détour à cette question, lès as- 
villages pi 
phare de ses 


ues qui font le surant que la réponse en 
| secrète. 


‘ 


l'alloeution. Le Dr Milani, qui n'ai 


‘coeur ne se sépare pas de l'esprit, | 


Fr 


Ds Sévréeuls Ioutils dimante à Des chrtins de uni contes free du ai 
Fc te jamais 


NT bus ES 
Les 6 es ne QE 
le bien de l'Eglise, en particulier pour l'Es 


rés de la er Re l gare, 
e, ; ; 


Voici une traduction hâtive de la |épancher non seulement à vous, mais | 
version nes de l'allocution de |à toute la grande famille catholique, | 
Sa Sainteté: |nous avons désiré joindre à notre! | défense qu'il redoute et travaille, 

Un message au Sacré Colège, aux ! message de joie spirituelle une ma- même s'il ne s'en rend-pas compte, 
prélats romains, aux épiscopats, au | nifestation de -la douleur que cau- contre les intérêts mêmes de ceux 
clergé séculier et au clergé réguli sent à notre coeur. paternel] | les maux | dont il se croit et se proclame le dé- 
et de toute la grande famille catholi- nombreux et iñtenses qui, en notre  fenseur. 


: nt. LADA Core un flé 
“d'innombrables circonstances au sur la société civile et. sur l'Égli- P 
où no::s place:ja divine Providence, | ise. | RS Fr |que l'Eglise a toujours cru et 
ainsi que l'amour de nos vénérables| (Nous avons voulu) en même gré, ce que, dans- J-mesure -où elle 
frères, de nos fils”bien-aimés et de |temfs signaler toute la gravité des | le pouvait, ellé a chérché à accomplir 
tous ceux qui, de toutes les parties | périls qui nous menacent, exhorter | — jusqu'à hier, même jusqu'à ce jour 
de la terre. viennent à nous, notre | tout le monde à la vigilance et-à |.et quelle que puisse être l'ampleur de 
âme exulte de la joie du père qui em- [r action, à l'union de tous les hommes | l'oeuvre de demain—pour le bien de | 
brasse tout dans le coeur de notre | de bonne volonté contre la propagan- | tous, contre un ennemi commun. 
Rédempteur. Aujourd’hui, plus que | de de l'ennemi et les efforts qu'il re- | Pressante exhortation 
jamais, nous nous sentons tout près |nouvelle sans-cesse-pour-renverser- 
de notre cher Sacré collège, dont le Îles principes les plus importants de 
vénérable doyen, prononçant au nom |la-société humaine, -de-la-famille et 


> LH 
| 


mel 1a 


pour! dit-on au Vatican. 


mere 2 détenu Le plus afin et main du “Journal”, rapporte que 


_Al-est- inutile dè dire que dans une | médecin, M. le Dr Milani, a dû lui 
telle situation, nous ne pouvons que | donner deux injections pour Île ta- 


pri an x be A ce re É 
‘ché — Cë ne serait plus qu’uné question A 


PARIS — Le sotiapsnaani ro-, Sainteté ont déclaré que son 
cution de Noël l'avait affaibli 
quement, mais lui avait 
grandes consolations 

le Dr Milani a dde que le. Sai 
Père devrait gardér Te NE pi 
au moins un mois, et cetie nôu 
a plongé la.cité du VW LE 

“tristesse. Le : 

flottait sur 

des ‘avaient revêtu € 
uniforme des jours de. 
sion de Noël, 
Dimanche terne était le que 


l'un des médecins du Pontife aurait 
dit: “Ce n'est plus qu'une question 
de jours" avant que le Pape suc- 
combe à la paralysie. 

Le “Matin” dit que des prélats du, 
- Vatican, en conversation privée, ont 
-que-—te professeur — 
Milani, au cours de deux examens 
faits lundi, a découvert de nouvel- 
les causes d'anxiété. 

CITE DU VATICAN —- Sa Sainte- 
té le pape Pie XI s'est trouvé assez 


faible à la suite de l'effort qu'il s'é-| !" cn À sr rrpnir M Eu sai a 
| tait imposé pour prononcer son al- Frandée ‘is Lo: 14 pr à 
Hocütion de Noël à la radio ct son y pa 


Ses souffrances ont été particulk 
ment intenses et accétérées ce 
là. La paralysie mônité des 


: d’une façon plus tie et plus 


pressante, l'invitation et la pressante 


de ses éminents collègues une ha- |de l'individu. 

souhait élevée, nous a adressé des Véritables remèdes 
sou 3: br que nous apprécions haute-| Surtout, nous avons-attiré l'atten-|EXhortation, si souvent adressées aux 
Îtion sur les véritables remèdes: la | fidèles du monde entier, à toutes les 
hs. nous sentons fout près aussi | vérité, la justice -et l'amour fraternel âmes qui sont particulièrement dé- 
de nos chers prélats romains et de la | ont l'Eglise est l'unique dépositai- voués au Sacré-Collège et à l'inté- 
grande famille catholique, groupée | re. rêt de l'Eglise, à tous les évêques, 
sous la brillante étoile de Bethléem, | La note de douleur qui APT année |à tout le clergé séculier et à tout le 
en cette époque de Noël. se mêle aux joies de Noël est plus un: Sn nrprt et à tous les pre 

Tout près de vous - = {rrofonde et plus poignante, parce |SPécialement,-à ceux qui, avec tan 

— Nous sommes tout prés de vous que, en Lioamne. Re Evile e-fot éctairée-et- de -charité eh 
et de tout le monde, par l'esprit, par continue de fairé rage, dans toute tiénne, 
la pensée, qui dépassant le temps et | l'horreur de la haine, du carnage et Christ et des âmes en participant à 
les montagnes et les vastes ucéans, |de la destruction. Là, semble-t-il, la |l'aPostolat hiérarchique d'une façon 
s'élève au-dessus de l'univers et de | propagande et ces forces du mal rats dans divers domaines de 
ses tempêtes, jusqu'à Dieu. dont nous avons parlé ont désiré fai- | l'Action catholique, 

Nous sommes tout près dans les|re le suprême essai de tous les élé-| Nous pensons d'abord, avec, une 
afflictions de nos coeurs, puisque le |ments de destruction. répandus danë confiance particulière, àCes âmes hé- 


Île monde et dont elles disposent. roïques qi font un Apontalst de Je: 
mais le suit et=-vous le constatez cha- | R-@t- ; 


Voilà un nouv td ge me- travail -q 
que jour, vénérables frères et. bien de die onde 
aimés flls=en tire l'ardeur de vain- |entier et surtout pour Probe et sa 
cre les obstacles du temps et de l'es- | civilisation chrétienne. 
pace, ainsi que les vicissitudes de la Voilà des signes et des présages, 
vie humaine, qui vous empêchent | d’un. épouvantable réalisme, de ce! 
d'être en notre présence. qui se prépare pour l'Europe et 1e 
| Souhaits de Noël | monde entier si l’on ne s ‘empr esse de 
Nous avons parlé de la sainte épo- | recourir aux remèdes qui s'imposent. 
que de Noël, parce que le premier | Idées fausses 
motif que nous avons de désirer rt| Même parmi ceux qui se préten- 
de percevoir votre présence, c'est dent les défenseurs de l'ordre contre 
‘précisément de pouvoir échanger a- les forces qui cherchent à détruire 
vec vous les souhaits les plus.cor-|la civilisation et contre la diffusion 
diaux: souhaiter toutes les grâces, du communisme athée, parmi ceux 
‘ous les dons divins, la plus abon- qui réciament la_ direction de ce 
dante bénédiction en ce retour de mouvement de défense, c'est avec 
l'époque sacrée de Noël, où a sonné, | douleur ue nous en voyons plusieurs 
au miliéu des siècles, l'heure de tou- qui sont pénétrés et qui s ’inspirent 
tes les grâces, de tous les bienfaits, d'idées fausses et  pernicieuses et 
de toutes les bénédictions, qu'on dé- dans le choix des remèdes et dans 
sirait si ardemment et que la divine teur apr réciation de leurs adversai- 
bonté avait préparée depuis si long- |res. 
temps, selon un plan d'une miséri- Nous disons idées fausses et perni- | 
corde et d'un amour profonds. | cieuses car quiconque cherche à af-| 
Hélal! contre"1a”volonté de Dieu |faiblir ou abolir dans le coeur des | 
apportant la paix aux hommes de |jeunes la foi au Christ et à sa révé- | 
bonne volonté s'insurge la malveil- [lation divine, quiconque cherche à| entrerait dans un couvent 
lance de plusieurs égarés, ennemis représenter l'Eglise du Christ, gar- | 
de cet Enfant divin qui a désiré se | dienne des promesses divines et char-| BRUXELLES-—Ii est encore ques- 
faire homme et habiter parmi nous, | gées de la mission divine d'enseigner | tion que la reine douarière Elisabeth 
plein de grâces et de vérité, afin que | | |les peuples, comme une ennemie dé- | de Belgique entre en religion. La tan- 
de cette plénitude nous puissions tous | jen de la prospérité et de l'avan- | te du roi Léopold, la princesse José- 
recevoir grâce sur grâce. |cement de LÀ mation, ne saurait être ,phine de Hohenzollern- -Sigmaringen, 
C'est pourquoi, au retour de ces l'artisan d'un avenir heureux pour |a l'intention d'entrer chez les Béné! 
jours saints et presque chaque fbis l'humanité et pour son prppre pays.|dictines de €Coquelot près de Na- 


s légions qu 

Asia toutes les parties du monde, of: 
frent au Ciel le parfum de leur pu- 
reté: nous parlons de ces petits qui 
croient en Jésus et qui appartiennent 

à l'Eglise à un titre spécial, puisqu ‘ils 
ma chers au Christ. 

Souffrances 

Cette année, très chers fils, la bon- 
|té divine nous a donné l'occasion de 
nous unir aux prières, aux travaux 
et aux sacrifices de tous par nos souf- 
frances personnelles, souffrances qui 
nous avaient été épargnées jusqu'ici 
d’une façon étonnante, souffrances 
dont la bonté divine nous récompen- 
se dès aujourd'hui avec générosité 
par l'admirable ét touchante union 
des prières qui montent constamment 
de toutes les parties du monde chré- 
tien pour demander le bien-être du 
Père commun. 

__{Suite à la page 8) 
D 2——— 


La reine-mère de Belgique 


rque nous avons eu l'occasion de nous {Bien au contraire, celui-là détruit le | mur. 


PORTRAITS AUTOGRAPHIES;DU ROI ET DE LA REINE 


RQ BE PRE I NS 


Ces deux portraits autegrobhlés du Roi George vi et de la Reine Elisabeth se trouvent à l'hôtel Royal 
York, de Toronté, et sur le transatlantique “Duchess of York”, tous deux propriété du Pacifique Canadien. 


Hs-jurent offerts par le duc et la duchesse d'York, parsains de Frmenne hôtel et du somptueux paquebot 
! qui portent leur nom: 


travaillent dans l'intérêt du | 


SITUATION 


.|la famille, y compris le petit der- |. 
Tniér, Oliva, qui à maintenant cinq | 


Le Saint-Père a passé le jour de 
Noël dans la prière et la méditation, 
ll n’a pas quitté le lit, mais on n 
célébré la sainte messe dans sa 
chapelle particulière qui est voisine 
de sa chambre. 


I a reçu au cours de la journée 


tife, La pe gauche, pa 
ment affectée, est très enflée ett 
douloureuse, x à à + 

Allusion mo) F 
A Ja suite d’une Ern - 
gie de la jambe gauche, le Saint: 


296 


la visite de quelques-uns de ses pa-! aurait dit à un prélat: “Dans et 
rents, entre autres de sa soeur, don-! état je n4 puis être Pape: “it M 
na Camilla Ratti, et de sa nièce, 1a| mieux que je méure,” Cepeñdant les 


“marquise Persichetti Ugolini, mais 
il a consacré la majeure partie de 
son temps à la méditation, 
Consolations spirituelles 
Les prélats de l'entourage de Sa 


Médecins attachent- 
ce à cette hémorragie. Mais les 

roles de l'auguste iéillard sont 
première indication qu'il se 
compte de la gravité de sa 


gouvernement de Madrid rend à rase un n4- 


|Le 
une patrouills } 


PARIS — Le gouvernement espa- res et d'armes çn France. L'Allerna: 
#nol a capturé à Bilbao le navire! gne, la Russie, l'Afaliéet le Pertu- 
allemand “Palos”, qui transportait | gal seraient invités à se joindre à 
1,500 tonnes de matériel de guerre, | l'Angleterre et à la France bed 
et il a d’abord refusé de le rendre, | garder la côte. 
Il s'agissait d'un cas très clair de|  L'Angleterre à ausfi demandé aux 
contrebande de guerre et l'Espagne | gouvernements lemagne, 
était dans son droit, Cependant, | lie, de Russie et de Portugal des ré: 
sous la pression d'autres puissan-| ponses immédiates aux nôtes 
ces, ellé a consenti à libérer le-na-| françaises sur l'envoi de volontaires 
vire, à la sommation d'un croiseur | en Espagne, Ces notes rec 
allemand, Elle a néanmoins gardé | daient l'interdiction de l'entrée 
‘une partie de la cargaison. volontaires sur Île térritoire 
Des personnes autorisées disent | gnol. 
à Berlin que l'Allemagne évitera Ja! : Mussolini, qui désire conclure ui 
guerre, mais continuera probable- | accord méditerranéen avec Mo 
ment de laisser des volontaires aller | terre, a cessé de s'intéresser à là 
se battre en Espagne. | venture de Franco et ne l'envisaut 
Patrouille navale | plus du même oeil que Hitler, M 
Les autorités britanniques  étu-' la France ne peut voir sans inquis 
dient le projet d’une patrouille na-|tude une armée de volontaires alle 
vale de six puissances pour empé- | mands menacer sa frontière du cô- 
cher le débarquement de volontai- ! té de FEspagne. 


Bombardement de Madrid ; : 
le jour de Noël ne oil 


MADRID--Le matin du jour de! VERSAILLES, Prhnca:Le poëtce 
Noël, des aviatèurs blancs ont lan- Gustave Zilder, délégué français aw 
cé des bombes sur des positions [congrès de la Langue française ai 
rouges dans le nord-ouest de la ca- |Canada avec l'écrivain Etienne à 
pitale et dans la banlieue. L'après- my, en 1912, vient de ad à 
midi, ‘’artillerie blanche a lancé | domicile du boulevard de ; 
dans la capitale une vingtaine d'o-|ne, à Versailles. M: Zilder, + nr 
bus. On affirme que ces obus ont |pendant quaranté ans professeur 
tué cinq personnes et en ont bles- | l'Université était l'auteur de ue 
sé une vingtaine, sieurs recueils-de , tous cou- 

je française, 


vire capturé — L'Angleterre vrovose 
navale de la côte. 


à 


= Mortduvoète 
Gustave Zidler 


D" 


= 


La lutte a été intense, ces der-ronnés par l' 
niers jours, autour de la capitale! Son ouvrage lé plus cunnt #4 
et les défenseurs affirment que |Canada, Le cantique du doux par: 
leurs positions sont maintenant plus | |ler, préfacé par sir Thomas Chapais, 
fortes qu'elles. n'ont jamais été. la été adopté comme prix du 
a Rs |français par le comité’ 


Les auintuvlettes ont reçu |du premier Côrngrès de la 
française en Amerique, Ce 


toute la famille à Noël recueil est largement 


‘CORBEIL, Ont. —Malgré une vio- | Censde ot a Cons 
lente tempête de neige, les quintu- | Accident de 


plettes. Dionne ont célébré digne- | 
niveau à Letellier 


ment Noël. Elles recevaient toute | 


mois et qu'elles n'avaient pas erico- |. Disianidie midi, Mme Euclide “E 
re Vu. icau, de Letellier, a été victime ui 
Luttant contre la tempête, papa | accident qui aurait pu avoir 
et maman Dionne ont conduit leurs | conséquences plus graves, Elle v 
six autres enfants auprès des célé- | Fhgealt avec son mari et ses tr 
bres quintuplettes, Ce fut une vé- l'énfants lorsque leur auto resta € 
ritable fête de famille et les petites | panne au passage à niveau, près 
firent des joies sans fin à leur pe- | Létellier, Après en avoir 
tit frère. les enfants, M, ét Mine Boiteau 6. 
Autour de l'arbre richement gar- | sayérent de pousser l'auto & tra" 
ni la famille s'amusa tard dans l’a- | vers les rails, Un train eue 
près-midi. 11 y avait des cadeaux | dises, qui se 
pour tous.et un/copieux diner fut | peg; frappa la voiture et *t bise 
sir un côté de la voie, En “ 


servi le midi tombant, 
{ elle atteignit gg page de | 
une jambe fracturée, Lu vie et 

re sur le 


a 
aû lieu} transportée à W 
Miséri- 
1 


5 


DE es rc 


TS 
dar : ; 


d'eau, versera du vin 
| position de 1997, 


PARIS —’On « posé la premiére 

pierre de. la fontaine qui, 
D ut l'ex-! el admise à l'hôpit. 
/ jeorde. Son état ot sa 


beaucoup? « 
_ hui, mon Jean, Et il faut faire 
les sacrifices, si on l’aime, des su- 
érilices pour ses pauvres; par exem- 
pi er un de ses jouets . ... à 
cques, le petit pauvre . .. qui 
Donner un jou amais pare 
me ne s'était posé. Un dé ses 
C'était bien cela que maman 
it dit, Et Jean aimait trop l'En- 
ant-Jésus pour refuser de lui faire 
CA 


Que pourrait-il bien donner à Jac- 
? Sa toupie qui chante? Non,cc 
serait pas un sacrifice, il n'y 


pas.—Son- poli alors ? 

non plus. Polichinelle a la tè- 

.arrachée, _ il repose gravement 
au fond de l'armoire. Les uns 
les autres, les jouets passent 

ïe 

«rifice. 


cine 


sa petite tête. Pas un ne sem- 
bon pour faire‘un bon sa- 


! 


ee cela . . . No 
réa pas Pataud, Ah! mon cher 
Paiaud, on voudrait nous séparer, 
. nous deux; Non, je ne veux pas, et 
toi non plus. Nous ne voulons pas, 
£'est entendu.” 
* Jean court vers l'armoire; il l'ou- 
“ÿre, saisit un beau petit chien tout 
* a mignon, avec des grands yeux 


{ 
| Igerts, du’ poil frisé, des oreilles 


on, c’est réglé: je ne 


n= | ministère des Travaux pue rece- 
‘‘vra ou tt le n 15 janvier 
fee puste"t Sin 
issions di el 
au soussigné, 
de l'adresse, les mots 
pour un édifice publie. Stein 


consulter les planset le devis, 
NA - is formule de soumission 


aux publics et visé par 
- Canada. devra 


On at- 


Canada, 
l'intérêt, les bons susdits et, s'il y 
5 M lle vai pour compléter je 


a Le ministère fournira. par 


d'un 
forme d'un chèque de ue 
tait payable publics S Ce déPOt sers remis 
, Ce sera 
* t que lesdits bleus et devis 
retournés au ul 


us et le devis ne 
délai, 


4 J. M. SOMERVILLE 
des Travaux Publics, 
wa, le 23 décembre 1996 


. 


Le ministère ‘des Travaux publies rece- 
'à midi, lé lundi 11 janvier 1997, 
pour ‘la fourniture et l'ins 

_Män 


devront être cache- 
mé, et porter sur 
l'attresse, les mots 
* imtéri- 


| _le vis ma première messe de mi- 
seulement de dix | 


Re ee 
ù S itoba. 
s soumissions | 
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s 
ti Sarüuin «ue 


nuit en 1932, âgé 
ans. C'était au Jardin de l'Enfance 
et j'étais dans le choeur de chant. 
Les Soeurs étaient un peu inquiètes; 
car s'il fallait nous fassions un 
fiasco . ., Ausâi bien ne pas y pen- 
ser! 

Nous nous couchâmes de bonne 
heure, la veille, afin de ne pas être 
on CMMUONTUIS DOUT" 24 7 rt 
Nous dormions profondément 
onze heures, lorsque la cloche nous 
réveilla par son bourdonnement 
sourd. Aussitôt nous sautâmes dans 
nos habits afin de ne pas être en re- 
tard, Mais nous étions tous prêts à 
onze heures et demie, On nous donna 
à chacur un peu de miel pour adou- 
cir la voix. 


Le-moment urriva enfin de partir, 


La rangée de chantres s'ébranla et |. 


s'avança vers la chapelle, ÆEn en- 
trant, tous s'arrêtèrent afin d'adnii- 
rer les décorations, et quelques-uns 
ällèrent faire une visite à la crèche 
avant que la messe commence, | 

Mais nous n'eûmes pas beaucoup | 
de: temps pour admirer Îles belles | 


choses, car la messe commença bien- | : 


tôt après. La petite chapelle était | 


+ gonflée de monde, 


Nous entonnûämes “L'hymne des 
vieux”. Et, à la consécration, seule 
la musique se faisait entendre. A 
la communion, pareil. 

Tous ceux qui étaient allés com-| 
munier revenaient avec un sourire | 
sur les lèvres, comme si les coeurs 
étaient inondés d'une paix univer- 
selle. | 

J'attendis avant d'aller commu- 
nier, pour ètre près de la crèche, et 
je pensais que le Jésus que j'allais 
recevoir était le même qui avait dit: 
“Laissez venir à moi les'petits en- 
fants.” Et c'est le même qui règnera 
un jour sur le monde entier. 

Ce. jour-là, je demandai à Jésus 
qu'il me donne un coeur aussi pur 
que le sien et qu'il me garde tou- 
jours comme son meilleur ami. 

Georges PELLETIER, 
Eléments latins. 


En Saskatchewan 


Je suis allé à une messe de minuit | 
pour la première fois à Domrem; | 


| 


quand j'avais huit ans. Pour que jc| 
-ne sais pas fatigué pendant la mes- | 
se, maman me fit coucher après | 
souper jusqu’à onze heures du soir.| 

Quand je fus réveillé elle m'habi!- | 
la et me peigna. Les cloclies se mi-! 
rent à sonner, et lout er sonnant on | 
aurait dit qu'elles chantaient unc| 
chanson au petit Jésus. 

Mais ce n'est pas tout de des écou- 
ter, ik faut partir, Maman me mil! 
mon manteau, ma casquette, mes 
mitaines et mes claques et enfin le! 
départ eut lieu. ‘ | 
; Que c'était ravissant! Nous enten- | 
dions les clachettes sonnant, les voi- | 
tures glissant vers l'église, les ché- 
vaux æn hôte vers l'église eux aus- 
si. Tous s'en allaient vers l'église. 
Les étoiles-étincelaient et la neige é- 
tait devenue cristallisée. Et moi, je 
persais à tout ce que j'avais enten- 
| du dire du bon Jésus. 
| Le dehors de l'église était illumi- 
{né et les murs blancs frais peints 
| me paraissaient majestueux. Le de-! 
| dans, étant décoré, attira môn atten- 
|tion, mais spécialement la crèche. 
| Les lumières qui l'entouraient é- 
| blouissaient mes yeux. L'Enfant-Jé- 
| sus était là, les bras étendus. comme 
| s'il m'appelait. : 
Comme _ l'église était remplie -de 
monde, 
pouvais pas suivre la messe comme 


t 


PUBLIC NOTICE | 
the’ first 
| propose-l 


hereb given that 
subec 


is 
EU 


| goûter tant 


je ne voyais pas, et je ne} 


} géants eat PRE Tan 


: tres. tous 


voyant toute la beauté du temple de 
Dieu. Tout était si bien déconé et 
l'autel couvert de fleurs. La: crèche 
me parut si belle que j'oubliai d'ôter 
mon chapeau. Que minutes plus 
tard, le saint ice commenca. 


LASER EURE CARS à one een ue 7 
uw Û re 


Comme c'était une messe avec. dia- 
cre et sous-dincre, tout se fit: s0: 
lennellement. A l'élévation, à se fit 
un grard silence. Tous comprenaient 
quec'était le moment précis où dé- 
sus descendait sur Ia terre, 12 com- 
munion, donnée par deux prêtres, 
eut lieu immédiatement après lélé- 
vation: Combien. de personnes con- 
Aussi elle me sermbla bien belle, 
cette messe. Quels souvenirs, quelles 
pensées elle m'a. laisséel 23’,k cja? 
le dire. Comme tout fut beau! 
Après la messe, je visitai la crè- 
che. Le petit Jésus semblait vouloir 
nous presser sur son Coëur. . 
Un quart d'heure après, nous re- 
prenions joyeusement la route de la 


n mn ts 


maison, et vraiment, quand je mé: |" 


veillai le: lendemain, je crus. que:la 
messe de minuit n'avait été qu’un 
rêve et qu'aucun mortel ne pouvait 
de bonheur. S 
Florent VERREAULT, 
° Eléments Latins. 
A Saint-Boniface 
C'était à Saint-Boniface, en 1939. 
Je n'avait que six ans. 
Oh! quel beau trajet! La neige 
tomba: en gros flocons blancs et 
blanchissait la terre pour que la ve- 


| nue du petit Jésus à Saint-Boniface 


soit bien préparée. . 

La vieille église blanchie par la 
neige resplendissait. Au dedans, elle 
était toute décorée de banderolés, 
de ,drapeaux, de ‘rubans, ete. 

La erèche était éclairée par mille 
petites lumières bleues, rouges, jau- 
nes, vertes et blanches, Le petit Jé- 
sus réchauffé par la ie haleine 
de l'âne et du boeuf souriait aux 
bergers qui le regardaient en extase. 
La sainte Vierge était à genoux en 


| contemplation. devant le sauveur du 


monde. Saint Joseph, avec son re- 
gard bon et doux, veillait sur dJé- 
sus et sa mère. 

Quand les clockfes de Saint-Boni- 
face s'ébrantérent pour - annoncer 
aux habitants de la Rivière Rou- 
ge que désus venait d'arriver en ce 
monde, le chant “Minuit, chrétiens” 
s'éleva des orgues puissantes, et 
alors commença la messe. 

Je n'avais jamais trouvé.cela si 
beau! ; 

Je'fis pour la deuxiènre fois ma 
communion. Le dimanche précédent 
ävail été le plus beau jour de ma 
vie, Puisque. c'était ma première 
communion. Quelle joie de recevoir 
le petit Jésus de Noël! Fe 

Pendant les trois: messes se dé- 
roulèrent de Vieux refrains de Noël, 
tels que! ‘Les anges dans nos can: 
pagries”, “Il est né le divin En- 
fant,” “Depuis plus de quatre mille 
ans,” et d'autres. TENTE 

Nous relogrnâmes chez nous ‘et 
quelle joie de trouver des surprises 


dans nos petits bas suspepdlus près: 


de l'arbre de Noël! 

Le träditionnel révéillon fut ser- 
vi. Que c'était bon les beignets, les 
gâteaux, les suereries! 

C'était.-la joie; piisque » e’Était 
lo“. 
Georges 


PE ERUYENAËRE, 
; nis latins. 


La Cheñièk LA 
de la Bénédiétio® 


lasticat de Montréal, cette à 


-| tomba sous les yeux du compositeur 


Oscar O’Briet, qui en écrivit 


‘Les enfants de choeur étaient pa- 


| 


È 
ï 


; 


È 


de si-beauxta- 
jo 


(pour nous au-' 
ls ce récit-là), des au- 
tographes pour les Senez, Sicotte 
et compagnie, trois timbres d’Islan- 
de pour-lés philatélistes de la Syn- 
taxe... Vive Nonni! Au revoir! —Les 


nes 


Fexamens font passer le temps. Jac- 


ques Bruyère ct Atberto vont à Pin- 
firmérie:- quelques joùrs; pigritie, 
blement; “Le petit 1 


; 
ui part pour Letellier: le coeur 
jish norte EH 


leurs ‘premiers. examens, comme 
Maurice Gydé son premier chapeau. 
—Le 19; sur la glace, les Eléments 
défont ‘les Pères, par 4 à 3, malgré 
la présence active du Frère Dubuc 
et surtout du Père Bernier. Le len- 
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À Nonni 
Jadis au-bon-pays d'Islande __ 
Courait, chantait, priait Nonni. 
Où! c'était là un heureux nid, 


Et l'âme-d'ouvrait tout grande 
Dans Ia famille au-coeur-t 
Jadis au beau pays d'Island 
Courait, chantait, priaît Nonni, 


Le Ciel exauce sa demande; 

Il va, sa mère l’a béni . .. 

Püis il écrit . .:. Nonni, Manni . 
Le Ciel exauce sa demande. 

Et l’on s’arraché sa légende 

Si belle d'un art infini. 

Le Ciel exauce sa demande; 

Il va, sa mère l’a béni ... 


Prince, si l’on aime l'Islande 
A lire et relire Nonni, grande: 
Ce soir, l’aubaine est bien plus 
En-le voyant on-rajeunit, 
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10! ch ve, —wW 


8100 — MM. : 


Char 


FE: ( 


ru) sul + 
"0 AN, Ÿ. Abgrall, J Boë- 
le ] +4 
u, Famille L.-H. de La- 
Alexis ‘Colliou, . 
Pat. Con , Tous- 


, Larence, Gaston Wiet, Adrien 
‘| Chartrand, Napoléon Gareau 
‘| Alan 
‘| Cyr, 4. Salomon, Maurice Lobreau, , 
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Eng. 
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20 sous — MM. Auguste Cormier, 
Octave Guiboché, 

15 sous — M. François Boudreau, 
Mme William Richard. 
10 sous — MM. Rodriqu: Coutu, 


William Coutu, J.-R. Perrenuit, Am- 
broise Perfault, Staniste: Willianis, 
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Beaudry, Léon Rivard, AM, Hame- 
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n— MM. A. Des 


St-Germain, Henri. St-G 


ri Lachance, Alph. Carignan, Henri | 


Leclere, Æ.-0: Laramée, M.-A. Lé- 
tourneau, Mme A. Desjardins, Mile 
Octavie Dumas. . 


20 sous — M. J. Bremner. 
Total — $33.20. ; 
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Rita Robert. | — 


$1.20 — Le sou de l'Ecolier. 
| Total = 834.50. 
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| Alex. Gautron, Léon Balez, HenrisF. 
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| Joseph-Tougas, O. Dagesse, A. Balez, 
E.-0, Gautron, Maurice Fay, 


-Dheilyy P. Dedieu, Elie, Dagesse, A. 
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L'actif est en plus-value de $55,000,000 — Les dépôts du 


public augmentent de $71, 
représente 66.07% du passif au public. 


La. Banque Royale du Canada | 
adresse ces jours-ci à ses actionnai- 
res son bilan anauel et son compte 
de profits et pertes pour l'exercice 
terminé le 30 novembre 1936. On y 
constate une augmentation substan- | 
tielle dans presque tous les départe- | 
ments de la banque. Les principa- | 
les caractéristiques du rapport sont | 

| des augmentations des recettes, des | 
dépôts et de l'actif liquide, L’actif | 
total s'établit à $855,588,457, soit | 
une augmentation approximative de 
000,000 au cours de l'exercice. : 


000 — L'actif liquide 


que l'augmentation ici représente 
des obligations à courte échéance de 


.corporations. L'actif liquide est de 


66.07% du passif au public ce qui; 
évidemment, est le reflet des condi- 
tions monétaires de l'heure plutôt 
que le’ résultat d’une politique éta:! 
blie. 


Augmentation des profits 


I va sans dire que les rendements 
moins élevés qu'on obtient sur les 
ôbligatiors des gouvernements et le 
volume moins considérable des prêts 


Dépôts du public en augmentation! commerciaux ont eu un résultat 


de $71,000,000 


Les actionnaires noteront avec sa- 
tisfaction que leur institution est 
tenue en haute estime puisque les 
dépôts du public continuent d'aug- 


adverse sur le revenu. Notons, tou- 
tefois, que la réduction de l'intérêt 
sur les dépôts, une plus grande effi- 
cience dans les opérations et Jl'amé- 
lioration à certains ‘postes, ont 
compensé les baisses enregistrées 


menter. Ils s'établissent à 8726,548;-} ailleurs. Au cours des annéés pré- 


253, ou une augmentation de 871. | 
000,000 au cours de l’année. Il est 
intéressant de noter que les dépôts, 
à l’exception du bilan pour l’exer- 
cice terminé le 30 movembre 1929, 
| ont atteint le plus haut niveau. #æs 
. dépôts des gouvernements fédéral et 
provinciaux ont fléchi de $#14,000.- 
000. On remarquera une augment:- 
tion considérable des ts ne por- 
tant pas intérêt. Le total est passé 
de $194,000,000 à #310,000,000. Cela | 
est-dà,-tout particulièrement, — au: 
fait que l'intérêt à été discontinué | 
sur Jés dépôts courants, ce qui ex- 
plique aussi la diminution de #435.- 
000,000 à la colonne. des dépôts por- 
tant intérêt. : 


1 


Diminution des prêts courants 


Les prêts ordinaires ont fléchi de 
#32,000,000. Les prêts courants au 
Canada s'établissent à #175,872,37%, 
une diminution ‘de $41,000,000 tandis 
que ‘les avances er dehors du C3- 
nada ont . augmenté de : #7,000,000. 
Tout‘porte à croire que la diminu- 
tion au Canada est dub tout spéci1- 
lement :à -la, liquidation : des: prêts 
sur-le-blé par suîte de dla vente et 
de l'exportation des importants sur- 
plus, qui s'étaient accumulés ; au 
cours des dernières années. : | 
Les prêts à vûe et-& court terme | 
au Canada: tsont :p nent du 
même niveau à 8261154218: Les prêts 
à vue en dehvrs du Canada ont di- 


PR 


nant à 514/624,250. 
7 Sotide pobltion 


> à Le t va | 
“Connie il its" 


gouvernement fédéral et des gonver- 
vinciaux. Le im- 


minué de $5,000,000 et sont maintg-|} 


cédentes les profits étaient caleulés | 


avant d'avoir déduit les takes fédé-| 


rales et provinciales. Cette année, 
afin d’avoir l’uniformité dans.les 
rapports bancaires, les profits nets 
sont calculés après que les taxes ont 
été déduites. Les profits nets sont 
de 83,504,241,84. Si on établit des 
comparaisons avec l’an dernier on 
voit que cela représente une aug-| 
mentation de $202,000. ; 
Les dividendes ont absorbé une 
somme de _82,809,000; une somme-de | 
8200,000 na été appropriée aux im- 
meubles de la Banque et une autre 
somme de #200,000 est allée au 


| Fonds-de-Pension-des Officiers, ce 


qui laisse, au compte des profits et 
pertes, une somme de #1,913,796 ou 
une augmentation de #$304,000 sur 
l'exercice précédent. | 
Les bilans annuels publiés à date | 
indiquent «que lés banques canadien- | 
nes n'ont jamais été dâns une posi- | 
tion aussi solide que présentement 
pour -faire face à toutes les deman- 
des commerciales qui peuvent sc 
présénler. . 
L'assemblée générale annuelle des 
actionniaires aura dieu au siège s0- 
cial de la-banque-à*tt heures du 


matin le 14 mi dt 1937. 
M. Arthur Meighèn et le | 


allocu- 


dor, Joseph Manaigre, 
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Cournoyer, Joseph Therrien, Victor 
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0 one ee ee men 


…. 


a — 


: Christus natus est nobis, venite adoremus. 


-. 


soc 


. 


a écorce de Noël. 
Ce qui vous conduit ici, cette nuit, c'est votre foi qui vous 
dit: le Christ est né pour nous, allons l'adorer! 
__!., Votre foin 


s'arrête pas au fastueux éclat de 


elle vous convaine que le mystére de Noël, de 
lu naissance du Sauveur, est une réalité sans cegse yivayte pour 


+ -chneun d'entre nous. ce 
, Serians-noùs tentés de nous laisser aller à des sentiments 


d'envie à l'endroit des bergets qui, dans la premiére nuit def 


- Noé], sont'guidés à Bethléem par les anges du ciel; à l'endroit 
des images pour qui une étoile miraculeuse s'allume au Ciel et 
eur annonce ]n venue du Roi-d'Israël? Nous aurions bien tort, 

nous qui trouvons dans notre foi plus que la voix des anges, 
lus que le schitillémet ie étoile, nous qui avons la pa 

C 3 a ' 'uli ie in 


vènez, adorons-le! 
| L “ . : 

D'ailleurs, rien autre que la foi, basée sur la parole de Dieu, 
ne pourräil hoùs renseigner sur la pleine signification de cette 
scène louchante, sans doute, mais si simple dans son décor de 
pauvreté et d'hümililé, Voyez ces pauvres gens qui cheminent 
dans les rues de Bethléem,-—gens du peuple, incondus dans la 


an Len 


nous, 


Le Christ est né pour 
3 Æ. _s 


an ne 


milles au nord; ils sont venus à pied, pour obéir aux ordres 
de recensement émis par un empereur, Hs sont venus comme 
tous les humbles, et maintenant ils cherchent un refuge pour 
lu nuit; la pelite ville est encombrée de voyageurs; dans les 
. hôtelleries il n'y a pas de place poùr éeé pauvre couple. Joseph 
et Marie sont obligés de se retirer pour la nuit-dans une misé- 
rable grotte qui sert d'abri aux animaux, et c’est là que Jésus 
vient au monde, Jésus! L'enfant Jésus! C'est la foi seule qui 
vous dira qu'il est le Fils de Dieu, en même temps que le fils 
le Marie. Éette foi avant d'arriver à votre âme, elle a travérsé 
les siceles, elle a vivifié l'Eglise, elle a sanctifié les àme#-elle 


——# peuplé le Ciel, Ce malin, celte foi- trouvait une expression: 


\ 


_ sommes ses frères, non seulement, non pas surtout, parce qu'il 


ee 


d'une grandeur tragique sur les lèvres de Notre Père commun 
le Pape Pie,XE Sur son lit de souffrances, luttant contre la 
mort, ce vieillard qui a consacré loute sa vie au Christ, veut 
encore une fois, en des accents émouvants, redire au monde, 
au monde qui s'égare, qui s'aveugle, qui s'aigrit et se révol- 
, de, le Pape veut redire au monde le secret de la paix et du 
salut, D'une voix affaiblie par la maladie, mais forte encore 
de tout l'élan d'une foi incocrcible, le Souverain Pontife dé- 
plore la propagande des ennemis du Christ Sauveur, de ceux 
qui sèment la haine, suscitent Ia guerre, vident les âmes de 
Dieu en fuant les corps, peuplent l'enfer en saccageant la terre 
Puis, rassemblant toutes ses forces, il adresse une prière subli- 
me au Prinee de la Paix et invite le monde catholique à venir 
à la crèche de Noël, chercher remède aux maux qui affligent 
In terré, chercher surtout le secret de la paix si désirée. En 
union avec le Divii Enfant qui sait tout, le Père commun étend 
Jes mains pour “bénir tous ses fils, faire descendre sur nous 
toute l'abondance des dons et des grâces que l'Enfant de la crè- 
che répand sur ‘la terre, comme des semences de. triomphe 
éternel au profit de tous les hommes de bonne’ volonté.” 
Y a-t-il jamais eu message de Noël plus émouvant, invita- 
tion plus pressante de recourir au Christ qui naît pour nous? 
Tous, qui que nous soyons, écoutons cel appel, qui traduit 
si éloquemment la foi de l'Eglise, venons adorer le Christ qui 
ait pour nous. ou 


Venez, adorons-le. Venez, mais pour. vous approcher de 


de sainteté par les affections de l'ame et la pureté du coeur. 
Vous avez, toute la journée, rempli les confessionnaux, vous 
préparant ainsi à recevoir Jésus, Venez donc d'abord l'adorer 
a la Crèche: c'est l'Enfant-Dieu, c'est notre Roï; nous lui de- 
vons. tout, c'est par Lui, nous dit Saint Jean que tout a été fait; 
c'est Lui, dit l'ange Gabriel, qui sauvera son peuple, C'est Lui, 
notre Sauveur ef notre Maitre, venez, adorons-le. Mais l’ado- 
ration en esprit cten-vérités-e'est plus que le murmure de nos 
lèvres, c’est Te don de nos coëurs, de nos âmes. le don sincère 
de tout nous-mêmes, Donnons-Lui lhorimage de nos vies, tou- 
tes les pensées-de nos âmes, tous kes-battements-de-nos coeurs, 
la fidélité de notre conduite, la patience dans la souffrance, la 
pureté et la dignité de nos foyers, Fâme candide et pure de nos 
enfants. Ce sera notre offrande au Dieu-Enfant, à l'Emma- 
nuel, qui descend du Ciel pour nous appeler à devenir ses frè- 
res, les fils de son Père: “A tous ceux qui le reçoivent, en cro- 
vant en Lui, H donne le pouvoir de devenir fils de Diéu”, li- 
rons-nous à chactine des messes d'aujourd'hui, empruntant les 
paroles de l'apôtre saint Jean. 


Et aiusi dans cètte attitude d’adoration, c'est encore notre 
vévilable dignité que te Sauveur nous enseignera. Saint Léon 

. ous le rappelle duns le sermon de Noël que nous lisons au- 
jourd'hui au bréviaire : “Recongäis, à chrétien, ta dignité, de- 
venu, per la chapité de Dieu, participant de la nature divine, 
ne retourng pas”à la misère de ton ancienne condftion.” Le 
Sauveur Enfant nous révèle ce que nous sommes: nous 


prend aujourd’hui notre nature,"maïs parce qu'El vient nous 

- lever jusqu'à Lui én nous apportant du Ciel le titre et la réa- 
lité d'un héritage divin, parce qu'il vient partager avec nous ses 
prérogatives de Fils et d’Héritier du Père céleste. Ce n'est pas 
un vain mirage, semblable à celui dont le communisme veut 
avweugier les peuples, c’est une vérité divine incarnée dans la 
crèche de: Noël. x 
EL mes.Frères,,si-vous sentez votre impuissance et votre 

‘_ faiblesse en face de perspectives si életées, si divines, au pied 
de la Grèché, dans 6e même sentiment d’adoration, vous de- 
inatiderez à Celui qui vient nous sauver, de vous arracher à 
v jPrOPRÉS ère de vousattirer jusqu'à Lui. Lui seul parce 
u'H est En nous donner toutes les grâces qui feront 

: de non misères des ornements divins, Lui se ut nous revé- 
\ Ur de lg robe nupliale qui doune entrée au festin du Père de 
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la fête: elle 


‘de Maric à l’église, mois de saint J9- 


_xers, danse monde, 
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mes honreunde ne | tumes qui’ lienneni ane | aanere: bd, Gite, 
ln pre. | pressit: salut devant l'égise tioæ, ils. le 


de 
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salon) 
pôdé fonder un foyer. Après la cé- J % À 
Pant o où me are. peur! cote A US 
ou. amies. leur font une fête, abisott! 


Pourquoi -cette fête?  Pourquoi| If-y a nos bonnes traditions gas- fs 
même-ce programme tracé d'avance | tronomiques, bien vivaces _celles-là, le Papa et de M 
sur le modéle d’autres fêtes du mé-} dont kr vie tien -soF même par | tenant, ce sont-les lettres 
me genre? Pourquoi? Parce que ce-|les productions — les sucres, par | vieux qui ont dû s’éloign 
la convient, parce. qu'il fait bon les | exemple, — d'autres qui 


; A À : maison paternelle - soit 
encourager, leur témoigner l'admi-| seulement, mais solidement, à l'art} mencer une attre famille, soit pour 
ration que provoque leur courage: 


en} dé nos cuisinières ou à une date | se donner au bon Dieu, prêtre (père 
face de la vie, doubler leur bonheur | et . . . à notre palais, commé a bon: | de toute unie paroisse, jui), SA sa 


en-y participant, Mais la réponse est| ne soupe aux pois, les crêpes, la ti: religieuse, pett-être missionnaire 
trop longue . .. Pourquoi? Parce | re, au loin, Toutes les lettres deman- 
que c'est la coutume, c’est une cou-| J'ai nommé quelques usages pas-| dent la bénédiction paternelle, ou 
tune! sés en coutumes, quelques habitudes plutôt. le renouvellement de celle, 
Fraditions chrétiennes - transmises_ d'âge en âge et qu'on! eut-être la dernière, qui fut donnée 
appelle traditions. En voici une dont {16 jour de grand départ. 

e nai pas parie. È Et voila I: néd ON Pa 


La bénédiction paternelle À 7, Gétails du tableau. ne sont pas 
C'est le temps des Fêtes. La joie! bantout les: mêmes. L'historien de 


annuelle de la venue du Christ dé- | 12 célèbre seigneurie de Lauzon (eñ 
Noël arrive, admirablement prépa-| borde des âmes et toute la vie ex-| face de Québec) nous montre, chez 


ré par. l'Avent: Après la messe de! térieure en éprouve un renouvean.! nos ancêtres;-les enfants-qui, de-bon- 
minuit, le réveillon complète la joic | Enveloppé dans cette joie religieu-| ne heure, at matin du Jour de an, 
qui a nourri la foi et le sentiment | se et profane qui remplit la derniè-| “tous ensemble, les plus âgés en té- 
religieux. Nos jeunes époux sont in-|re semaine du douzième mois, on | 1e, vont dans la grande-chambre de- 
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étaient sous l'assiette ct la soyr- 


oupe € PaD laiman RAT: 


de année. de Vannée chrétienne, 
dont les fêtes marquent encore la 
vie de tous Îles peuples qui opt con- 
nu l'heureuse influence de l'Eglise. 


LE: LE 4 EI -A6--2Z HE #1 12 2h2t L ER + NOMME rT-14 -DENMÉCHMUION € ù à 
l’autre . . . en attendant qu'avec les! Et voiei qu'au matin du Jour de| Dans certaines familles, on va 
années, autour de la table agrandie; | l'an, dans les familles. canadiennes-| par groupes à la chambre du. Papa 
tandis que la niaman et les grandes | françaises, dans bien des familles| quand il a:térmimé sa toilette, Chez 
filles vont, affairées; dela table au | canadiennes-françaises, dans la mn-| d'autres, la bénédiction s> donne en 
poële à cuire, le papa, heureux, pré-! jorité, — akors que partout ailleurs | particulier, soit dans la chainbre du 
side àu repas où les consolations de! Ies figures respirent la joie des Fê-| père, soit. au: hasard de li première 
la nuit sainte se mêle aux gais pro-|tes et l'espérance du nouvel an, on | rencontre. » 
pos dans. l'odeur d’un bon fumet. 1! peut dire qu'ici l'année familiale bi dé déni 
Pages ren T'OR | de pe sp gba rame eggratuns er ET jure 0 papa qui, peu lo- 
un peu trop d'éclat de voix même, Si| lui manque quelque chose, comme la]: 41 © jp 
les petits lits ou les berceaux sont pineliet dek anale Less pile .quace: d'habitude, faisait précéder 
encore. occupés. salon-ou. dans la grande salle, atten-| °U Suivre I1à bénédiction d'un petit | 
Pourquoi tout cela? Parce que ce-! dent” la: figure propre, les mains discours à peu- près ainsi conçu: 
ta se fait ainsi dans la famille;-cela: propres, -en- habits ou en robes de! Mets chers. enfants, j'espère. que, 
s'est toujours passé ainsi, C’est une| dimanche, avec un recueillement, un | Cette année, vous serez lous bien sa- 
coutume, une si bonne coutume!  |‘calme relatif mais inaccoutumé, 11| #5 Pour attirer les grâces du bon 
Et puis les Jours de l'an après les. sont bien tous là? Oui. Aussitôt la | Pieu CH la ne Les pes sndbe 
Noëls, et les Rois, lg série des usa-| porte. s'ouvre. C'est Papa, Lui aussi, | teront À l'éc Arr cé + 
ges, des rites familiaux qui s’atta-| il a ses beaux habits, sa cravate ra- | Soeurs. À l'école, il fau Pr : pht ails 
chent à ces fêtes. Par exemple, les! re. Qu'il est beau ce matin! 1 sou-| Yailler; à * mer it arr | 
enfants ont pendu leur bas, ont reçu | rit, il a l'ai plus bon que d'habi-| sagc, ee Maman. es er F° 
leurs étrennes. Et le temps des visi-| tude. Tandis que Maman s’est pla-| Y"Ont donner l'exemple, Cire ee 
tes: on en fait, on en reçoit, en effa-| cée dans le cadre de la porte, il s’a-| %* Montrer un homme, faire # gs 
çant les heurts de l'année passée.| vance vers le groupe des- enfants! Progrès au collège, lui h gs se AA 
Onira voir M. le Curé, si la parois-| qui se sont formés en Mist anale |100, 68 faire 208 .cou: es Te æ 
se n'est pas trop populeuse, puis-les! air milieu de la pièce, ou se sont, RER vp RS RENE tes 
parepts,, les amis. On leur dira:| groupés sur deüx rangs, les grandes pus tous sus pieux et post que 
“Borne année, — je. vous la souhaite | soeurs et les grands frères appuyant sÿ te ille de pour ee. 8 
bonneet heureuse, bien dé la santé | les-mains sur les -épaüles.des petits} le la famille,-tès grands, AS 
et toutes sortes de bonnes choses.” | qui sont en avant d’eux. Un court si- PLAE poux ou £ ce.que -/e Vos | 
Et l’on répondra: “Et vous pareille-| lence. Puis. le plus jeune, s’il peut Pt Lou: à 14 2A . TRAGENE “tt ps 
ment, et le paradis à la fin de vos| parler, -ou mieux encore. l'ainé dit| Ponnés.. résolutions vont effacer 
jours!’ s 2 k ces. mots: “P voulez-vous. nous | toutes lès. petites fautes de l'année | 
1e ; ‘ peer i dérnière, Je vais demander au bon! 
Ca se fait comme cela. Et depuis! donner votre bénédiction, s’il vous Plon 44 ide Rébtr of le vais vois | 
des générations. Cela s’est transmis | plait?” — “Certainement”, dit le, ve Hétatietion à | 
d'âge en âge, de père en fils. C'est| Papa. Et voilà tous les enfants à ù : 
une tradition. . | genoux. Alors le ag les er 3 à O famille bénie, pr ges vers | 
. ne …. on - «| bras en avant sur les têtes incli-| dresser, puisque, par le geste. ad- 
M eng) ppt eg re nées, lève le regard au ciel pour| mirable, tu vois déjà se réaliser 4es | 
la vié comme d'habits muitiformes. | l'abaisser aussitôt en disant: “Que! mieux formulés! “Bonne et heuren- | 
Coutumes religieuses ou sociales, le bon Dieu.vous bénisse comme je! se et sainte année!. .." Bon an! 
coutumes paroissiales ou familiales. | YOUS bénis au nom du Père et du! born! Dieu soit céans!”. “Je vous] 
Quête pour les pauvres, bazars, pè- Fils et du Saint-Esprit.” Les-enfants! la en. plus !”-Oui, oui, tout 
lerinages, veillées des morts, béné- | disent: “Merci, papa”, et à la file,! cela le père sur la terre te l'a obtenu | 
diction des semences, en campagne | PAT ordre d'âge, vont donner à leur! du Père qui est dans les cieux. | 
où dans les villages et tes vitles où Père le baiser du Jour de lan, —{ j} faut-le reconnaitre fièrement, 
l'on. se connait, travaux en commun,| C'est tout. On n’en parlera pas.| cette tradition. est bien belle. 
“corvées”; tes célèbres “courvées"} Mais c’est fait. L'année est com- Et nous disons qu'au milieu de! 
que mous rappelle le beau  spec- mencée, On en dira peut-être quel: | toutes les autres cle occupe une! 
tacle du nettoyage de nofre|ques mots durant les visites mais! place à part, : 
église, effort: eolléetif. qui alliait | Peu. C'est un bien de famille. 


: ë FT À : Comparons | 
la corvée des ancêtres à ces Si le père est assez âgé, il aura Coton: triliione eslérent a 
travaux d'effort commun des aïeux | sans doute à bénir, durant la jour- hon noswbes de, peesonnes, -.deù 
du moyen âge, grands. constructeurs | née, un uiné-et une bru venus au x 


voisins, des amis, uné paroisse,” 
on ne les à pas toujours, Celle-e1 
est pour la famille seule, 11 suffit! 
du père et de son enfant, Et loin du 
bays-on peut Femporter et li con- 
server, comme les Romains empor- | 


et embellisseurs de cathédrales, Mois | Grand Souper de famille, Les petits 
enfants recevront, tout heureux, une 
seph à la maison, même le mois de | seconde bénédiction. C’est 1x même, 
sainte Anne, avant ou après la priè-| bien sûr, que celle qu'ils ont reçue 
re du soir en famille. I y a des cou-l ce matin, Mais cette fois, Papa est & 


RER TARES R 


famille, et-Lui seul nous aime assez profondément, assez sin-| Chinois conservent à la maison Fà- 

cèremert pour he pas nous tromper; Il nous aime si.passion-| me des ancêtres. 
nément que cette vie qu’'H prend cette nuit dans la pauvreté, 11! Certaines coutumes sont un pèu 
la donnera sur la Croix pour nous, Le Christ est né pour nous, | coûteuses. Celle-ci n'entraine aucu-| 
Il mourra pour nous, venez, adorons-Le. ne dépense, le pauvre comme le ri- 
En nous relevant de cet acte d’adoration, mes Frères, nous |che peut la pratiquer. Ét elle les 
recetrons Notre Seigneur dans la sainte Eucharistie, et ensuite, | enrichit tous les deux | 
semblables aux bergers, nous devrons retourner dans nos fo-| he rater a agréables, Leg 
“glorifiant Dieu et le louant, en als pratiquent d'eles-mêmes ou sont| 


ce dont nous avons été témoins” Ah! si tous les catholiques! eau fear l'anbiances celle-el Qu, 
qui croient au mystère du Dieu fait homme, au mystère de | exige la conviction, la: volonté de! 
Noël, allaient ainsi par le monde, racontant par la sincérité de | la garder, l'acte, de foi et de pa-| 
leur vie chrétienne, ce dont leur foi les rend témoins, ils con- | triotisme. D’autres sont instineti- 
severaient au fond de leur coeur la paix, et ils la répandraient ve; celle-ci est réfléchie, EHe de- 
autour d'eux, au lieu de s'exposer à scandahser, par leur légè- | mande, un effort au meilleur de no- 
reté en »pposilion avec leur croyance, ceux qui, comme Héro- ! tre âme. : 
de, refusent d'ouvrir les yeux à la ière. Même au Jour de l'an, toutes les 
Pour cela, mes Frères, nous demanderons à l'Enfant de la | coutumes. n'ont pas Ie même sérieux. 
crèche de rester avec nous. Oui, Sauveur Jésus, restez avec} Vous connaissez la chanson qui dit 
nous, soyez notre lumière, car l'obscurité de l'erreur se répand | 4%" Pad + dr k #4 Le $ se 
sur la terre; restez avec nous, soyez hotre force, conservez-nous nd [es pond af gag + 4 
dans la charité, car le débordement dela haine monte autour | “ont bien contents.” Et vous savez 
de nous; Agneau de Dieu qui effacez les péchés du monde, res-| pourquoi, par nuel privilège. Une 
tez avec nous, conservez-nous dans Yotre paix, au milieu des | autre chanson dit que ce même pri 
bruits de guerre qui retenlissent de partout: O Sauveur, restez 
avec nots pour rious arracher au. péché, et nous conduire à la 
vie; à Fils de Dieu, à Christ qui êtes né pour nous et que nous 
qi reslez avec noës pOur nous CONSETVET VOS . Aj 
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l'on prolonge assez longtemps le 
précieux jour de Van!.. D'autres 


re 


folie. 
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des plus || 


taient les dieux du foyer, comme les! {isse cérémon 


vilège fait — autre coutume = que | 


Préférant d'abord la lâèhe hardie 
Nos pères. toujours furent conquérants. 
Le oremier venait. dé la-Normandie 
Commencer ici le geste des Frances. ; 
Son, père, au départ, lui laissa. ce x, 
“Pour que tes enfants soient bénis cieux, 
“Au premier de l'An, garde notre usage: 


+ vint s'établir et sema la terre. 
Son jeune foyer comptait nn-bambin: + 
Or au Jour de l'an, la-petile mère 4 
Mène à son époux le blond chérubin. ee 
Fier.dans son arnour que la. joie inonde, é 
Grave, il se leva, des pleurs dans les yeux, 
Et posant sa main sur la tête blonde: 
“Qui, je te bénis comme mes aïeux!” 


“s'égreñer la chaîne 
e Tous 1 1 


1”, r. « DT Ô + 
Leur hache abattait Férable et le chêne 
Et leur main, semait le grain des moissons: 
Mais au Jour de l'An, quand pointait l'aurore, , 
Sur tous les enfants se pressant nombreux | 
La -main_ de l'aïeul.se levait encore 
Et les bénissait comme les aïeux. 


Les siècles onf vu 
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Sur le Canadu vint fordre l'épreuve, 
er . Ridididill EX NUS SOMOI ot 
Sa grâce a coulé comme le grand fleuve, 
Et le petit peuple a grandi toujours. 
Pour le garder font contre tout orage, 
. Pour que nos enfants soient bénis des cieux, 
Au Premier de l'An, gardons notre usage, 
- ET bénissons-les comme nos dieux. 


Edouard LA FLECHE, SJ. 


fait particulières à une contrée, à 
un peuple;-à son tempérament. Elt- 
les n'iraient pas à d'autres, qui ne 
les énvient point. 

La bénédiction du Jour de l'an est 
au-dessus de toutes les particujari- 
tés purement cthniques et locales. 
Elle est humaine, plus qu'humaine, 
Et s'il est vrai qu’historiquement 
elle nous est propre, elle doit faire 
l'envie de tous les. étrangers qui ai- 
ment véritablement leur race, 

- Enfin, Certaines traditions_alté- 
rent, avec le temps, leur pureté, Et 
l'on ne ‘peut s'empêcher de songer 
ici, que ce temps de Noël où nous 
sommes perd,- à certains endroits, 
le caractère même dont le revêtait 
l'auguste mystère qu'il doit rappe- 
ler, Noël, natalis, jour natal, le jour 
de là grande naïssance; Christmas, 
le jour de la messe du Christ, de 
son arrivée; ces mots réveillent-ils 
toujours des joies avant tout reli- 
gieuses? Jésus-Christ a apporté af: 
monde l'immense joie de Noël, Cet- 
te allégresse, ne l’a-t-on pas fait dé- 
river $ouvent vers les plaisirs uni- 
quenrent profanes et vers les pro-|° 
fits du commerce. N’a-t-on pas ex- 
ploité Noël, volé au Christ son 
Noël? Le petit Jésus ne nous. fait 
plus d'étrennes et Santa. Claus n'est 
pas son envoyé, 'n'esi pas même 
canonisé, malgré son titre et, malgré. 
sa bonté, sa bonté qui. donne bien, 
mais qui rapporte encore ‘dnvanta- 
ge. Et le Père Noël, le nouveau bon- 
homme, s'il est plus pieux et s'il 


Les vénements, den 
nuent à accaparer l’a 
selle, mais. il est, pue mg 
presse amérfcaine prendre. { 
drid, malaré de dneit ei ed 
rid, ma 4 
re celui-ci, et malgré les atnocités 4 
commises bar se partisans, Même 2 


es feuilles ul sr 4 
pose à. + les ne +] 


, “les co 
Frame qui brâlent. 
égorgent les prêtres, 


glais comme en, 
“insurgé” et “rebelle” revêtent. 
ste ei D De 
ocieux, 4 9 . $ 
nement” -et nt eodnée de 


% 
L 


réjou 
‘radical et. socialiste 


parle français, it ne vaut pas le pe-| amis des politiques à 
tit Jésus, loin dé là, mg à aucun prix voir s 
Or, la bénédiction du Jour de l'an! 8 lui 


st sans corruption, sans. ternissure: 
Elle ne peut être autrement. Elle 
est bien terrestre puisqu'elle des- 
cend-sur- tr famille; mais -elle-des- 
cend du ciel. “Emouvante et gran- 
ie où. se résume pouls 
être plus qu'en tont autre tradition, 
l'esprit de nos aïeux.” (L'abbé 
Groulx.) 

Oui, c'est une tradition à part, au- 
dessus des autres, 

a 


Un peuple qui. change de tra- 
ditions est un peuple qui a com: 
monté. #_ changes d'âme, Le 
que tan dées malsaines, , 
de moeurs délétères se tiennent 
à la porte de nos foyers et cher- 
chent à les envahir, ne serait-ce 


D'autre part, léméciqueià 


me jupe N 


| 
L 
Li] 
[ 
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sLa messe de minuit à la cathédra- 


*°-Montrésk:-Canads-te2t-décembre-1996—— 
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ge 


e surtout 
Van Belleghem, Hébert 


_ 


esse de minuit 


- |'blies 


arme qui sont l'apanage ah [un 


ie_si touchante 


se “ 
HE ON AE me nn 


Le-conseil a décidé qu'une nouvel: 
évaluation des propriétés et _ter- 


Son Exceftence Mgr Yelle, PSS. ! 
<hañité la messe et prononçé 'al- | le 


1 His don 


Î 


à 


échevins 
et Nauit. 
Pour combattre la crise de chôma- 
| &e montante, Saint-Boniface aurait 
<a joe rom besoin de_ces travaux pu- 

qui sont d'ailleurs de première 


red + 


ie 
; 


_ Canadiens 
jours seulement 
avant la "Noël, le moment ne pou- 


considérable à tous les points de vue. 
Assistance nombreuse et enthousias- 
te. Autour de Son Excéllente . Mgr 
l'Archevêque et de Mgr l’Archevé- 
que-Coadjuteur, on remarquait M. 
le magistrat Henri Lacerte, ancien 
président général de l'Association, 
qui avait la présidence d'honneur de 


a « = L 7 
mr AT ! 1° 
Bilan général, 30 novembre 1936 
| PASSIF 
| Capital versé, 4... Le # 35,000,000.00 
Fonds de réserve . . $ 20,000,000.00 
Solde du compte des Profics et Pertes 1,913,796.49 
5 71,913,79%6. 
Dividendes non réclamés s x: 1961.44 
4 Dividende No 197 (au taux de 8% l'an), payable le 1 
décembre 1936." FT rettreccses VON O00 $ 
} à mme 22,626,757.93 
# 57,626,757.93 
rie par et balances dues au gouvernerhent fédéral $  326,181.23 
s par et balances dues aux gouvernéments pro- 
vinciaux 517 rat x: did to ae es 8,590, "2. 
Dépgee Per le public ne portant pas d'in: 310,384.198.04 
s le public portant intérêt, y compris 1 - 
Roue open à le Sete dus à Mn sr. - 416,164,055.12 
Dépôts par et balances dues à d'autres banques à 
Dépôts __« tante dues à des ténaues 1 PTE 
« s et 
ed ts au Royaume-Uni et autres pays.  11,138,715.43 
a 746,764,498.25 
29,524,611.34 
, 185,290.68 
juan en cours 21,130,088.86 
su publie non compris dans les item précédents 357,209.64 
cs æ PR Rat bd er 
; $855,588,457.90 
——————— 
ACTIF 
Or détenu au Canada . Varie Ye ; - $ 4,951.52 
Monnaie divisiorinaire détenue au Canada 1,389,426.88 
Or détenu ailleurs : 947,243.60 
Monnaie divisionnaire détenus ailleurs 4,052,058.41 
Billets de la Banque du Canada 7,814,504.50 
s à le Banoue du Canada. 58,438,724.88 
Billets d'autres banques à charte , 1,668,771.30 
Büllets de vernements et de banques autres que 
Cu S VADOËR. sisi de dos so oies à 17,171,201.77 
A ————— $ 91,486,879.86 
Ch sur d'autres banques ; $ 26,239,243. 
Dépôts à et balances dues par d'autres banques à 
Charte au Lange. esse : ; 2,674.06 
Somme: due t corre: ts = 
daires ailsure qu'oit Canale rente ben —_— 


: re 61:55218171— 


+ tédér is > i cie 87,794,099.62 
îtres aux et Cieux où portant garan: 
(us el sr échéant d'ici deux 
n'excddant pas la valeur marchande ............ 1:2,375,623.60 
Autres titres aux et provinciaux où portant la 
des gouvernements, n'excédant pas le 
: valeur rte rm ee 129,263,816.59 
Titres muni canadiens, m'excédant pas la 
;:| Fonds Pubii ‘bnisdions, d'anélt 5 Free 
publics autres 8, n t pes 
à la v mar: EEE RECENT RE F 11,990,129.17 
ütres tions, débéntures et actions, n'excédan 
np es pe de RRREREISR 29,643, 126.63 
à vue et à côurt terme (n'excédant pas 30 jours) 
eu sur nan t d' tions, dé- 
bentures, act et autres titres d'une v 
suffisante pour couvrir les prêts..... 26,154,218.66 
Prêts à vue et à court terme (n'excédant pas » Jours) Ê 
ailleurs ‘au Canade sur nantissement d'obliga- 
tions, tures, actions et autres titres d'une 
valeur marchande te pour couvtir les prê:s 14,624,255.00 
#513.230,273.76 
Prêts courants et escomptes au Canads, non inclus 
ail s, provision faite pour la perse estimée. ... $175,872,378.48 
Prêts aux gouvernements provinciaux . 1.098,424.22 
Prêts aux cités, villes, municipalités et dis.ricts s00- 
laires ÿe : 10,227,376.28 
Prèts sphrents Re tes, aire qu'au fanede. N 
nôn_inolus ailleurs, provision faite pour £ : 
estimée s : e : ee 105,418,451.69 
s non courants, peries prévues estimées... 3,548 ,727.49 
} bles de la Banque édan le pri coûtant | dédu. ion Brut At 
mmeubles de La n'exe t pas Le Li t, et. # E 13 
FADS ONE COMME, << sure dncotacessooscescee 2,698 ,298.72 
lmmeubles autres que les bureaux de la banque, ..::71:TIITI INT 769,615.83 
Hypothèquies sur immeubles vendus par la bänque ë des 
à ents des clients relativement aux acceptations et lettres de 24,130,088.86 
Lt ‘‘es per contrn'"". . Nsisère aq» sde . 3,291,444.19 
Actions de compagnies contrôlées et prêts ge! leur sont faits... | . 
Dépôt entre les rnains du Ministre des Finances en garantie des 1,625,000.06 
k um cirmsiation Le LUE CPE CPP PEN ES 416,321.25 
utre act-f non compris dans term précédents, ,,,.,.......,..... ————— 
| *aS5,588,457.90 
——_—_—_——— 
NOTE:-—-La Banque Royale du Canada (France) a été constituée en sous 
les. lois de France pour ler les affaires de la Ban à Paris et l'actif et le passif 
… de la Banque Royale du Canada (France) sont compris dons ce bilan. 
M. W. WILSON, S, G. DOBSON, 
Président et directeur gérant. Gérant Général. 


RAPPORT DES VERIFICATEURS 

AUX AUTIONNAIRES DB LA Banque RoraLs DU Cana : 

” Nous avons examiné le bilan ci-dessus du f et de l'actif au 30 novembre 1986 de même 
les livres et enpates da la Ban : Roysle Lande ne ro neninst Le pers euriets 
sucecuréales. Notis avons véri pus es valeurs représen es placements 

LES détenues au Durean-chef à la fin de l'exercice fiscal de la 

Le ca de l'année. nous avons vérifié les et les valeurs. 

nu E mportantes  suecursaies. . 
Nous avons er ep toutes RS EE nous avons eu besoin et, 
dans notre opiniun, les opérations t nous svons étaient dans 
les attributions de ls Banque. Le Bilan ci dans 


que et à différentes da 
placements à plusieurs des 


notre mion, donne, tel qu'il est, 
Lil la condition de la Banque au 50 novembre 188, tel qu'il APEAraNT sus Livres 
W. GARTH THOMSON, CA. 
de Pont, Marwich, Mitchell & Company comgtabie- 
M. OGDEN HASKE C.A. À ficateurs. 
de Haskell, Elderkin & Company | 


COMPTE DE PROFITS ET PERTES 
Solde oiteur compte de profits et pertes, au 30 


porvtrnars 1 dé ex, 5 1,609,554.65 
Frofits ‘exercice novembre après 
Dooir nouvo taxes fédérales et ati à = 

totahsent à pe. 


ds sppropriations 
eus dutingentes À rs lesquelles pro- 
lan © éè faite pour touies les dettes mauvaises 
et douteuses . . « dessous 3,504,141.54 

————— #$ 5,113,7%6.49. 


SUrT : 
SHESÉ HAS - 
de 5% par année .......... 700,000.00 
$ 2500.000.0 
du . 
LT 


“des membres de l'exéeutif, 
La Bénédiction du Joûr de l'An 
C'est au Collège de Saint-Boniface, 
professeurs et élèves, que nous avons 
dû de goûter ce savo:reux régal ca- 
nadien. Après les souhaits de bien- 
venue présentés par. M. Armand 
Pambrun, président du Cercle local, 
le R. P. Lucien Hardy, S.J., profes- 
seur de rhétorique, nous a donné une 
très substantielle et très vivante 
causerie sur la “Bénédiction du Jour 
de l'An.” Sujet de brûlante actuali- 
té, peut-on dire, qu'il a traité de fa- 
çon magistrale. La Bénédiction pa- 
térnelle du Jour de l'An occupe üne 
place de choix parmi nos traditions 
religieuses et nationales. Cette place, 
elle la doit à sa haute valeur comme 
coutume. Pour cette raison, il faut 
la conserver ou la rétablir dans tou- 
‘tes nos familles. , 
Qn trouvera en troisième page le 
texte de la première partie de cette 
conférence. Nul doute que la tou- 
chante tradition canadienne-françai- 
se d« la Bénédiction du Jour de l'An 
connaîtra cette année un renouveau 
de ferveur dans notre milieu fran- 
co-canadien, et nous en remerciuns 
le R. P. Hardy. k 
La vauserie a été suivie d’un chant 
sur le même thème par M. Marc 
Meunier. Paroles du R. P. Edouard 
{La Fléche, S.J. Nous les réproduisons 
| dans notre troisième page et la “Pa- 
ge du Collègé” rappelle l'histoire de 
ce chant canadien. 
“La Leçon du Vieux Lapin” 
Voici maintenant une . délicieuse 
opérette: “La Leçon du Vieux La- 
pin”, d'après le R. P. Paul Desjardins, 
|S.J., dit le programme; mais nous 
croyons comprendre que les RR. PP. 
Hardy et Caron y ont ajouté consi- 
| dérablement du leur. Les élèves du 
| Collège l'avaient déjà donnée à lekr 
| récent concert de la Sainte-Cécile, 
Mais elle se trouvait là dans un cadre 
en harmonie complète avec. l'esprit 
qui l’a inspirée. “La Leçon du Vieux 
Lapin”, c'est, en effet, sous une for- 
me originale et plaisante, le plaido- 
|yer le plus éloquent, le mieux or- 
donné et le plus convaincant en fa- 
veur ae la bonne vie simple de la 
campagne, du retour. à la terre, des 
bonnes vieilles traditions, des bonnes 
vieilles chansons d'autrefois. La mu- 
sique, le chant, les traits d'esprit et 
les pirouettes venaient ainsi renfor- 
cer les paroles du conférencier. Et 
je vous prie de croire que Lucien 
Deschênes est un fameux “Vieux La- 
pin”. . 
| Ce n’est pas tout: voilà maintenant 


que la Chorale du Collège, sous la 
direction du R, P. Caron, exécute 
quelques-unes des plus; populaires 
chansons canadiennes. 

J'allais oublier de dire que l'on a 
fait défiler sur l'écran quelgeé$#-uns 


des célèbres tableaux de Massicotte 
| consacrés aux vieilles coutumes ca- 
| nadiennes. Encore un article du pro- 
| gramme qui répondait parfaitement 
au but général] de la soirée. 

| Sou Excellence Mgr Yelle 

Après quelques mots de remer- 
| ciement de M. Gi à _l'a- 
| dresse du conférencier et des artis- 
| tes, Son Excellence Mgr Yelle félici- 
| te ceux de nos com 


triotes qui ont 
| reçu récemment 


es décorations 


| — Soumissions 


| Des soumissions seront reçues par le 


| soussigné. u'à 8 heures pm. mer- 
credi, le & Janvier 1997. pour l'achat. par 
| le district t- 


ment. 

Un ue aor su BE 00 
chèq: ‘epté pe re 

plus basse, ni aucune soumission ne sera 


aa ee 


ii 
£x 


ee 


1857. Nosseigneurs Grouard, 
vin, Béliveau et Prud’homme furent 
consacrés évêques au pied de ce 
même autel. 


é on, sous la direction 
Frères de Marie, enregistre les : 
vités suivantes: : ÿ 


la demande de-Mgr le Curé. 

2. Collecte de linge pour pauvres: 
5,000 morceaux donnés ‘au Cerclé 
Ste-Elisabeth. 

3, Paniers de nourriture  distri- 
bués à des familles pauvres la veil- 
le de Noël. 

4. Grand succès du cinéma au 
profit de la section sportive qui a 


co g. sses par Île ; 
membres de la Congrégation avant |} 


La cérémonie traditionnelle de 
la Guignolée a bu lieu à: Saint-Bo- 
niface dimanche dernier, Une cin- 
quanfaine de “Voyageurs” et de jo- 
yeux amis, ont couru, avec l'éclat 
voulu, la Guignolée comme par les 
années passées, allant de porte en 
porte, Une somme de prés de #175,00 
a été réalisée par les charitables 
jeunes gens. somme 4 été ver- 
sée à la St-Vincent-de-Paul. Après 
avoir couru la Guignolée, nos jeu- 
nes amis ont été reçus à l'archevè- 
ché où un goûter a été servi. 

2 —— 


L'élection du Quartier No 3 
he « 

Le jeudi 24, à-la nomination des 
candidats pour le poste d’échevin 
du quartier No 3; deux papiers dé 
nomination furent présentés, l'un 
par M. A. Lanthiér et l’aâutre par M. 
S. Nault. L'officier rapporteur, M. 
Poulain, ayant rejeté les papiers de 
M. Lanthier comme incomplets, dé- 
clara-éhr-M--S:-Nauit. 

Mais tout n’est pas fini: M. Lan- 
thier poursuit maintenant MM. Nault 
et Poulain, soutenant que ses pa- 
piers de nomination ‘étaient en rè- 
gle. 

De son côté, M. Nault poursuit M. 
Lanthier dont il conteste les quali- 
fications à la candideture, 


Les ‘‘Pee-Wees'' en tournée 


M. l'abbé Lévêque est allé con- 
duire ses Pee-Wees à Saint-Paul et 
à Minneapolis. Nos jeunes joueurs 
doivent y donner quelques parties 
d'exhibition. La première partie, 
jouée à Saint-Paul, a ‘été signalée 
par la victoire des “Canadiens” 
contre les “Maple-Leafs” de Toron- 
to. Une foule sympathique a suivi 
avec étonnement les prouesses de 
nos jeunes joueurs et les Américains 
ont admiré la tenue et le jeu de nos 
petits amis. 

= ——228+-2—— 


des Catéchistes 


Samedi dernier, le 26 décembre, 
les Catéchistes de l'A,C.JEF,-réunis- 
saient leurs 240 élèves, dans la sal- 
le du Jardin de l'Enfance Langevin, 
pour leur arbre de Noël tradition- 
nel. 1 

La présence de Son Excellence 
Mgr  l’Archevêque-Coadjuteur, du 
R. P, Péalapra, O.M.L, de la Rév, 
Mère Générale des Soeurs Oblates, 
des Révérendes Soeurs Sainte-Eugé- 
nie et Robert, de la Maison Provin- 
ciale des Soeurs Grises, fut un pré- 
cieux encouragement pour les Ca- 
téchistes. . 

L'après-midi se passa bien rapi- 
dement pour les enfants, qui furent 
vivement intéressés par des projec- 
tions lumineuses, des chants et dé- 
clamations, et puis, par la distribu- 
tion de l'arbre, 

La plupart de ces enfants étant 
dans un réel besoin, les Catéchistes 
ont voulu, cétte année donner à 
chacun un objet utile comme ca- 
deau. La chose n'a été possible que 
grâce à la générosité et au concours 
d'organisations et de personnes cha- 
ritables. Les Catèchistes remercient 
tout particulièrement: la Congréga- 
tion des Enfants de Marie, le Cercle 
Ouvrier Saint-Joseph, le Cercle St: 
Elisabeth, la Cie Coca-Cola, la Cie 
Saint-Boniface Hardware, les élèves 
de l'Institut, quelques dames de !à 
ville, et des membres de l'AC.JF. 

Voici le rapport des objets donnés: 
Mitaines, 67 paires; gants, 4 paires; 


bas, 42 paires: foulards, 45; crava- 


tes, 10; sous-vêtements de laine, 6: 
chemises, 3; mouchoirs, 20; bérets, 
8; tabliers, 10; livres de messe; 3%: 
divers, 22. 


leurs remerciements bien sincères . 


pour but de conserver la 


Remerciements 

Par l'intermédiaire de ce journal, 
Les membres de la famille de feu 

zéar Beaupré s'empressent de re- 
mercier tous ceux et celles qui, sous 
diverses formes aussi consolantes 
-que chrétiennes, leur ont présenté 
leurs sympathies. : 


Mme Eniot Teffér, Aklavik, Terri- 
toire dé Nord-Ouest, est en 
nade chez sa soeur, Mile + + noms 
br 163, rue Marion, Saint-Bo- 
niface. 
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[LA VIE AU COLLECE 


Résultats mensuels 


Décembre ù 
N.B.—-Les résultats du Cours uni- 
versitaire. ne sont pas publiés à 
cause des examens, 
Versification 
Excellence — 1er, Bernard Dou- 
tre; 2e, Léopold Verreauit. 
Diligence — 1er, Edmond Turen- 
ne; 2e, Marcel Asselin. 
Honneurs — Michel Ludwichinski. 
Méthode 
Excellence — 1er, Hervé Lagacé; 
2e: Maurice évêque. 7 
Diligence— 1er, Maurice Prender- 
gast; 2e, Marc Cloutier, 
Honneurs — Jacques Bruyère, Al- 
berto Milanese, Albert de Pape. 
Syntaxe 
Excellence — 1er, Frédéric Rain- 
ville; 2e, Clément Fluet. 
Diligence — 1er, Ephrem Pelle- 
tier; 2e, Albert Provost. 
Honneurs — Frédéric Rainville, 
Pierre Raymond, Albert Thomas. 
Eléments latins 
Excellence — ter, Maurice Arpin: 
2e, Florent Verreauit. i 
Diligence — 1er, Georges Pellc- 
tier; 2es, Marcel Philippe et Richard 
Sicotte. 
Honneurs — Léo Brodeur, Alfred 
Goebel, Richard Sicotte. 1 
Commerce II cr 
Excellence — 1er, René Trudeau; 
2e, Alfred Aubertin. 
Diligence — 1er, Charles Magne; 
2e, Louis Lebrun. 
Honneurs — Louis Lebrun. 
Commerce I 
‘Excellence— 1er, Georges Fontai- 
ne; 2e, J. Lacroix. 
Diligence -— 1er Georges Fontai- 
ne; 2e, Valcourt. 
Honneurs — Geor 


| Tiers-Orâre de 
Saint-François 


N.B.-—1: Comme il a été dit dé- 
jà; la réunion mensuelle suivante 
aura lieu fe 6 jénvier, jour de l'Epi- 
plianie, avec absolution générale. 

2: Comme c'est saint François qui 
a introduit dans l'Eglise l'usage des 
crèches, nous avons plr:s de motifs 
que-les autres chrétiens de souhai- 
ter à tous les Tertiaires un joyeux 
Noël avec les vertus prêchées à la 
crèche, surtout l'esprit de l'enfance 
spirituelle, On leur souhaite égale: 
ment une bonne et sainte année avec 
fout le bonheur d'une âme francis- 
caline, Que tous s'entr'aident pour 
{aire eroitre la Fraternité en. nom- 
bre et en esprit! , : $ 

3: Que tous les Tertiaires s’abon- 
nent à une revue de l'Ordre, et, le 
De possible, au journal “La Liber. 
té” Fee 


Hicmplo dés cotmerceets 
Engagé dans le négoce ou les af 
faires,. le Tertiaire sérieux exerce 


Fontaine, 


D En 


tot-ef_ ta 


Haun du. St 


Vous devez avoir un habit à queue pour cette Saison des 
Fêtes. Et vous trouverez à la “Baie” celui qui vous con- 
viendra. Habit en cheviot noir herringbone invisible, 


nouvelle taille haute genre anglais. Revers 
Veston et pantalon, valeur 


de soie pure. 
spéciale 


29-50 


Tuxedo Hudsonia 


Un tuxedo de confection exceptionnelle…style dernier 


cri. ; 


-’en Cheviot noir herringbone invi- 
sible. Prix, veston et pantalon 


23-50 


Tuxedo Certifié 


Confection entière à la main, en drap. Barathea fin . .'. 


Le choix de l’homme qui s’y connaît. Re- 
vers en satin “skinner”’ faits à la main. 


Prix, veston et pantalon 


35 à 46—pour hommes de toute taille __ | 


$35 


Prêts à revêtir à 6 h. du soir jeudi 


nécessairement une action autour de | 


Te terne are 


lui, et entraîné en des voies meil- 
leures les autres commerçants, 11 
ne’ doit pas oublier qu'il contracté 
des obligations graves, dont ta pre- 
mière ressort de la justice, Celle-ci 
l’'empêchera dé prendre des respon- 
sabilités au-dessus de ses forces, 
d'engager, sans dés garanties posi- 
tives, des fonds qui ne lui appartien- 
pent pas; elle l’incitera, par consé- 
quent, à veiller au succès de ses en: 
treprises, afin de ne causer aucune 
perte à_ personne. Cette même justi- 
ce le détournéra. de toute fraude, de 
tous gains illicites, si communs de 
nos. jours. À la justice le-Fertiaire 
joindra le dévoüenént, l’habileté 
et (ymabilté qui Jui maintiendront, 
la clientèle et concourront À la 
prospérité de ses affaires, objectif 
nullement opposé à ses devoirs d'é- 
tat, mais au contraire désirable, en 
vue d'un bien-meilleur. Oh! Si la 
justice chrétienne régnait dans le 
monde, surtout à l'égard des ou- 
vriers et des pauvres gens, souvent 
exaspérés, le Communisme n'aurait 
aucune chance de s'implanter; tan- 
dis que c'est l'injustice qui est, au. 
Jond. la”tause de tous ses progrès 
rapides. Lénine, le tzar rouge, disait 


peu de temps avant sa mort: “Je 


une. douzaine : de François d'Assi- 
sel. . ; (“L'Echo de S, 
1936, p. 338) 


“ dr 


François”, 


: Habits à queues et Tuxedos, grandeurs 


| 


| 
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Vêtements d'Hommes, Bez-de-Chaussée 


dans les provinces 


OTTAWA--Le ministère du tra- 
vail annonce que 32,241 personnes 
ont trouvé du travail sur des terres, 
d'après le plan de placement fédé- 
ral-provincial. Au cours des deux 
dernières semaines, 10,000 hommes 
ont cessé d'être chômeurs. 

Voici commént . se. répartissent 
ces nouveaux travailleurs par pro- 
vinces: Ce ie, 78; Alberta, 4,- 
415; Saska an, 19,183: Manito- 
ba, 6,473; Québec, 2,382. Les provin- 
ces du ou 74 À ue et e 
Prince-Edoua a adopté le 
plan fédéral-provincial, maïs elles 
n'ont pas encore communiqué de 
statistiques. D'après lé plan, le ch6- 
meur au service d'un cultivateur re- 
çoit 45 par mois, plus,$2,50 s’il con- 
serve My a jusqu'à la fin de 


mars L. aux provinces de 
FOntario el de y dr sui + ÿ : 
elles continuent à résoudre le .pro- . 
blème des chômeurs célibataires à 
leur façon. j rer 
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dant biens désiré faire à ses petits 
la surprise d'un arbre de Noël. Il 
marchanda ie pétit arbre. Le com- 
merçant, qui avait fait une exctl. 
lente journée, se montra accommo: 
dant et le Jui laissa à hon compte, “3 
Le professeur, plein de joie, l'em- 


sait?) à faire monter, au-dessus de 


: * et tout rabougri; en outre, on l'avait 
la misère humaine, la haute suppli- gri Sous 


planté si près d'un autre, que ses 
branches n'avaient pu s'étendre que 
d'un côté et qu'il ‘était tout contre- 


écarquillés d'admiration, comme il, Soulodre, Paut Bourrier,  Mélira 

se arr à un petit du cours prépa-! Brunel, Saint-Lupicin; Wilfrid Tu. | à e 

ratoire devant un grand du certifi.| enne, Saint-Pierre. {cation d'un clocher. 

cat. d Radolphe Blanchette, mes petits Mais K- ie faire surgir, de quel sol| 
: : : : amis des grades IX et X, les élèves! désolé? Elle a demandé un signe, et : : , oiei 

Rd pee ro equisse une des grades VII et VIT, de Sainte-An-| cètte rencontre en est un peut-être? | fan, Landia que son nd une 

cs b ne-des-Chênes; mes petits-enfants Elle soupire, essuie une larme et et _étendait librement ses 

— L'année dernière, fout de même, ! es grades VI à XI, de La Brouerie: | enfin sourit, car ele a ouené vers parfaite = - 

“moi, j'avais demandé -un-meceano; ps -éléves dé Técoe de Satnt-Fran MY - 

un bath! et je l'ai eu, et ma petite! <ois-Xavier, par Alice Préfontaine:! 


Aux lectélres du ‘‘Courrier’’ Lee faute impardonnable; les ou- 


lier par moment, les dédaigner, 
*étant toute: N'est-ce point déjà très grave? 
de créer du bo Quel'e fut mon attitude devant ces 
ante saison des responsabilités? Pourquoi ne les re- 
“Se font rares 101 verrais-je-pas- de si- 
--#vons-nous-dé. | lence?. .. 
r d'ici le 12 jan- Et d'abord, du bonheur que me 


« Nos correspo 
à leur tâche ai 


+ “Courrier”... 
cidé de le suppri 
‘ vier. Nos lectric 


me ne 
Le soir, quand tout le petit mon- 


__— johe-carte. Que 


+ ils sombré irrévocablement dans le! 


qui désireraient | donne l'amour de mon mari, je suis 
responsable, L'ai-je compris, lors- 
que négligeant de chercher à lui 
plaire, je restais des matinées et 
mème des journées en tenue de 
“souillon” sous prétexte d'astiquage, 
de fatigue ou de surmenage avec les 
enfants? Cheveux épars ou mal pei- 
gnés, robe déchirée ou défraichie 
i abouches 
éculées, mains négligées désordre 
qui entraine le laisser-aller de la 
tenue, le geste vulgaire, extérieur 
débraillé qui a vraiment sur le ca-| 
ractère une influence . .. | 


dépri- | 
mante ... Je suis alors ét plus un 


une réponse im iate sont priécs 
d'inclure une enYeloppe adressée ‘1 | 
affranchie, e g - 

+ V7" » 


Canadienne Franésise —Tout à fait 
bien ce conte, Vous l'avez vu dans 
le page féminine du 23? Sincères 
félicitations, Merci pour votre 

—la- Nous - 

née vous apporte des joies profon- 

des et durables! ‘ 
CG. 
2 2—— 


Un>2 heure de silence 


Fin d'année. Une heure, j'arrête 
mes activités, je fais taire mes pré- 
occupations. Silencieuse devant re 
passé de douze mois, j'écoute les 
rappels de ma conscience et mé re- 
cucille dans le désir de mieux faire 
demain. 

Urte heure de solitude pour revoir | 
la ménagère que je fus et la mén' 
gère que je devrais être — que je 
voudrais être. Une heure incliné: | 


devant les faillites de ma volonté ! jugal 


devant mes résolutions trahies et 
mes ignorances vonlues; devant ce: 
néant du bien que je n'ai pas fait 

Pour moi, l’année est morte  Fut 
“elle féconde dans une ascension de 
tout mon être moral? Fut-elle un: 
progression dans Je savoir-faire 


un épanouissement de mon coeur. 
dans l'oubli de soi, par la recherche 
du bien-être des autres? Puis-ie sa- 
luer cette morte en disant: “Elle a 
passé en faisant le bien?” Puis-je 
être assurée: “Ses actes la suivront” 
dans le présent et dans l'avenir? | 
Les efforts et I&s bienfaits de l'An-| 
née qui disparaît sont germes de vic | 
nouvelle pour célle qui vient, et} 
celle-ci ne meurt, ayant rempli sa 
tache, que pour que celle-là ressus- 
cite plus puissante. 

Ou bien, ces jours qui ne sont, 
plus, qui ne reviendront jamais, ont | 


| 
dans ma tâche quotidienne? Fut-elle 
| 
Î 


gouffre obscur d'un passé stérile”? 
N'ai-je pas piétiné& dans l'insoucian- 
ce et les négligences sans avancer 
dans le mieux faire? ° 

Pour “tuer le temps” par des inu- 
tilités, n'ai-je point tué les puissari- 
ces de bien et d'action qui étaient 
en moi? N'ai-je pas gaspillé en ne 
les utilisant, pas ou dédaignant de 
les développer les dons de lintelli- 
gence, de santé, d'activité et au- 
tres qui m'ont êté répartis? Ces dons 
sont-un-dépôt dont-je suis responsa- 
ble. Parfois, j'ai pu m'en orgueillir, 
bien qu'ils me fussent accordés gra 
tuitement; mais comment m'en suis- 
je servie ou les ai-je mis gn va 
leur? 


Ce sont surtout ces responsabili- 
tés de maitresse de maison qui atti-| 
rent mon attention: vivre comme si 
je ne les avais pas nre semblegait | 


| 


ble et plus violente, sans modération 


dans mes expressions; agitée, bous- 
culant la besogne, je flàäne cepen- 
dant; mes idées ne sont pas plus} 
raisonnées que ma toilette; ici et là, 
manque d'ordre et d'harmonie. Mon 
mari s’en attriste et pour ne point 
me voir s'en va plus tôt à son tra- 
vail, ces jours où j'oublie que j'ai 
un gentil minois, de beaux cheveux, | 


[un corps à soigner et à parer d'or- 


Il 
| 
| 
dre et de propreté parce que j'ai | 
responsabilité de mon bonheur con- | 
C'est aussi la responsabili-| 
té de In*paix de la maison: car mon) 
désordre et ma vulgarité lui déplai- | 
sent, il se fàche parfois, je ré-| 
ponds . .. Et plus rien ne va!...1 
Evidemment, quand nous sommes] 
tous les deux dans cet état d'irrita- 
tion causé sans que nous nous en 
rendions compte par nra tenue de 
“souillon”, c'est finalement sur les 
enfants que nos nerfs achèvent de 
se . .. détendre. Dès lors, anarchie 
complète! ù | 

Le cas fut rare cette année. Mais! 
combien j'ai à faire encore pour étre 
tous les jours, dès mon réveil, net- 
te, attifée convenablement, en un 
mot plaisante! 

Responsable de la santé de mes! 
enfants, les ai-je bien nourris selon 
leurs besoins, non en cédant aux! 
caprices de leur gourmandise? Ai-| 
je veillé à les tenir propres! A tout! 
sacrifier de mes plaisirs où de mes 
habitudes pour qu'ils aient le temps 
de sommeil nécessaire? 


Il 


Responsable de la santé de la fa- | 
mille ai-je apportè à la cuisine tous | 
mes soins pour que les menus soient | 
combinés en vue d'une bonne hy-! 
giène et puissent répondre aux exi- 
gencés des divers tempéraments? 
Responsable de la prospérité du fo- 
yer, ai-je su économiser en suppri- 
mant Îe superflu incompatible avec 
notre budget, en -me tenant au eou- | 
rant,des progrès de la science mé- | 
nägère, en ne craignant point de 
u'instruire par des lectures, par les | 
conseils des gens compétents? En 
m'éclairant sur les méfaits de’ cer-| 
taines routines, mais en ne dédai- | 
gnant pas certaines recettes dites | 
“de bonne fenime qui sont parfois | 
excel'ertes? Ai-je su faire abstrac- | 
tion de mon amour-propre, de ma! 
vanité, de 


mes prétentions à tout! .: 


. 


| né unc minute plus tôt —= met fin-à 
; ces révélations. 
| poings et marmonne, fou de rage et 


l'es 


soeur une poupée qu'elle a:trouvér, 
une jo'ie bleue, toute frisée 
Et il revoit, derrière les nuages 


ct les bourrasques de ces douze 


Hilda Rondeàu, Raynald Labossière, 
Fernand Labossière, Gérald Labos- 


Olier Labossière, Lionel Leblanc, | 
Gérard Routhier, * Victor Grenier, | 


— ia 
, Bonne année aux fidèles lectrices de #4 
ee «ec M d #2, É° 
“Pour Vous, Mesdames’; 
DRAREET pres : Het sibbuEs me . DETTES Fred 
: _ Bonne année à tous les petits amis Fe 


\ me année 


mois, la cheminée avec les deux pai- 
res de galoches, les jouets, les em- 
brassades, le bonheur 

La poupée bleue et blonde n'a pas | 
eu le temps d'être cassée. On l'a 
couchée, toute fraiche encore, dans | 
les bras raidis de sa petite mère.! 
Après cela, la maison n'a plus été la! 
maison. Au printemps, le gars Fran- 
chet est devenu à demi orphelin: la! 
petite fille à la poupée n’a pas pu se! 
passer de sa maman et l’a fait venir | 
dans le pays lointain où elle avait 


| abordé la première. A l'automne, le 


gars Franthet était orphelin tout à 
ait le père ayant disparu! Les 
hommes supportent mal Ia dou- 
teur. perdrte-sa femme après sa pe- 
tite, c'était trop pour celui-là. Il 
s'est évadé, vers quelle destinée? II 
est parti pour oublier et le gars 
Franchet est resté tout seul, à 7 ans, 
parce que la mort n’a pas voulu de 
ui. 


une--voisine-une-bravefemme-qui 
en a, dit-elle, élevé douze! mais qui 
a usé sans doute, auprès de sa dou- 
zaire de nourrissons, toute la som- 
me de tendresse qui lui avait été dé- 
partie par le Créateur,  Franchet 
mange à sa faim, boit à sa soif, dort 
dans un lit propre, 
qu'on peat demander. 


c'est tout ce 


. La grosse horloge fait 8 h, 25. 
La cour de l'école s'emplit de ru- 
meurs enfantines.-Lafaux toise tou: 
jours Franchet: 

Des blagues, je tè dis! Le père 


| Noël, c'est les papas et les mamans. 


voilà!.. 
Une cloche —— que n'a-t-e!lle son- 


Franchet serre. les 


de chagrin: . 
—Eh ben! pour de ia guigne 


| c'est de la guigne! Les papas et les 


mamans, qu'il a dit, cui-là! Alors 
ceux qu'en ont pas, comme 
moi! ça va pas mieux! 

Tout eu bougonnant il obéit à la 
cloche, quitte. le milieu de la cour, 
vient se ranger avec les autres élè- 


—Et que lui dis-tu au petit Jé- 
sus, dans ta lettre? Tu lui demandes 
des joujoux, je parie”? 

—Non! j'ai pas besoin de joujoux. 


Bonne Annee! 


mL groupés}au ‘‘Coin des Jeunes”; 
C4 


à nos chers malades, aux vieillards, 


à ceux qui souffrent! 


…_ Que pour_tous abondent les graces de santé, 
de bonheur, de désirs réalisés!|, 


Mère - Grand æ 


sière, Hermance Labossière, Alphéc 
Labossière, Marcien Labossière, Ber-! 


|! nard Mañkel, Romain Labossière, Lu- | 


cienne Colbe, Raymonde Labossière, | 
Laurette :L'abossière,  Lucille 
Leblanc, Guy Labossière, Alain La-; 
frenière, Marthe Labossière, Odile 
Rondeau, Yolande Lesage, . Cécile 
Rondeau, Jeanne Labossière, Thérè- 
se Lesage, . Rolande  Labossière, 
Edith Lussier, Carmen  Labos- | 
seiére, Laurent Beaulieu, Odile 
Labossière, Gilbert Desro£hers, Do- 
nat Leblanc, Victor Bergeron, Mar- | 
tial Lussier, Florence Payette, Ed-! 
mée Labossière, Saint-Léon. 


MERE-GRAND. ! 


ètre menti pour se faire plus malin 
qu'il n'est. x 

Le rang déjà s'ébranle, Plus mo- 
ven de chuchoter. Mademoiselle est 
là, qui inspecte du regard ct qui 
répète sans se lasser: è 

—Mains au dos. regardez devant 
vous, levez les pieds! 

Tout de même, au moment où elle 
met la clé dans la serrure, Franchet 
a le temps de glisser à Brunel: 

—C'est-y de père Noël qui va 
t'apporter des joucts dans ta chemi- 
née”? 


Je lui dis seulement qu'il vienne me | 


voir _ j'suis tout seul à présent! Si 
j'avais quelqu'ün qui m'embrasse 

Magnificat .- le gars Franchet 
n'est plus à cette heure le gars 
Franchet, mais le vivant symbole de 
cette paroisse “en devenir” qui est 
assise à l'ombre de la mort et qui 
espère son Sauveur. La dame la 
compris et ses lèvres frémissent, 
très vite, Puis elle se penche vers 
l'humble petit messager: 

--Sois tranquille, it viendra, dit- 
elle avec une calme assurance, il 
m'a chargée de te le dire et même 


: de t'embrasser de sa part! 


Geneviève DUHAMELET, 
rm De ==" 


Les étrennes 


C'est le premier jour de l'année, 
le jour de l'an, le jour des étren- 
nes. 1 n'y a pas de paresseux, ce 


| matin-là, dans les maisons. Une pà- 


le lumière vglisse à peine dans Ja 
chambre et déjà tes enfants sont de- 
bout et s’habillent à tâtons, parlant 
à voix basse et étouffant de petits 
rires fous. Le plus jeune, pour la 
dixiéme fois, répète son compliment 
en enfilant sa culotte. 


“Vous êtes prèts? demunde l'ai- 


fai 
: le eh jolies branches bien au-dessus 
TS nenen nr poches a 


de forestier traversa avec un bûche- 


‘dit le petit sapin. 


L'Assistance publique l'a confié 


_ - | né. Attention!” Pan! pan! “Entrez!” 
Et Brunel répond tout naturelle-| {4 porte s'ouvre et les enfants se 


| 
| 
ment: » | 


. | précipitent dans la chambre de leurs 

. APT » ti L [2 | ù 
- Non, chez nous, c'est petit | parents. “Bonne année, chers pa- 
Jésus! en choeur, nous 


rents, crient-Hs 

Un.éclair a jaüli. Tout s'explique. | vous souhaitons beaucoup de bon- 
Franchet est rassuré. Le père Noël,| heur! — Chers enfants, dit le ‘pére, 
qui est très vieux ils l'ont dessi-|,94 souhaits affectueux nous sont 
né l'autre jour en classe avec a] bien agréables. Que ta-nouvelle an- 
barbe de neige, — le père Noël n'a! née vous apporte la sanfé et la joie.” 
plus la force de faire sa tournée 


PR 


complète, Alors, 
Dans certaines maisons, il charge 
les papas et les mamans de le rem- 


placer, dans d'autres il envoie le; 


petit Jésus. 

Franchet” qui habite depuis sa 
Paissance dans un faubourg sans 
clocher n'a jamais enteñdw parler 
de celui-là; mais ça ne fait rien, 
va lui écrire, car c'est sûrement au 


Yetit Jésus qu'il convient d'adres- 


il se fait aider. | gés, 


Et-des baisers sonores sont échan- 
promesse d'un grand amour 
pour l'année nouvelle, 

‘Et toi, mignon, dit la maman à 
son plus jeune enfant, n'as-tu pas 
quelque chose à nous dire? —Moi, 
je veux réciter mon compliment : 


“Je vous promets d'être bien sage, 
Pendant un an, comme une imagt, 
Je suis petit, je Sérai grand, 
Voilà mon petit compliment.” 


Lé grand sapin, peu charitable de 
$a nature, raillait souvent sôû petit 
compagnon sur sa difformité, mais 
ce dernier, pourvu, d'un excellent 
caractère, ne s'en offensait point. 
Une quinzaine de jours avant Noël, 


ron le bois de sapins et s'arrêta de- 
vant les deux arbres. 

—Vous- arracherez,  ditil, une 
vingtaine de sapins de ce plant, pour 
faire des arbres de Noël; ils sont 
si beaux! Celui-là surtout. 

Et il désignait le voisin du sapin 
rabougri. . 

Les deux hommes s'éloignèrent et 
le beau sapin dit avec orgueil à son 
compagnon. | ES 

—Tu as entendu? on veut faire de 
moi un arbre de Noël! Je suis si 
beau que je serai eertainement 
acheté par des gens très riches! Il 
est grand temps que je brille dans 
le monde! 

“Moi, je ne le désire pas du tout, , 


. | 
—Heureusement pour toi, ricana. 


| l'autre, car tu n'as rien à crairdre| 


de pareil; tu es si petit et si laid!! 
qui voudrait de toi? 

—Personne,,; certainement, fit 
humblement son interlocuteur; je le | 


rais aimé faire plaisir à quelqu'un. 
. ‘Deux jours avant Noël, le beau 
sapin fut arraché. On ne voulait pas 
prendre le petit, mais il était telle- 
ment entrelacé avec son voisin qu'il 
fut entrainé par celui-ci et arraché 
également, : 

—Cela ne vaut pas Ja peine de le 
replanter, dit le bûcheron; cela fera 
du bois à brûler; il n'est bon qu'à 
cela. ‘ 

Les deux arbres furent emportés 
à la ville avec beaucoup d'autres. Ils 
ornèrent l’étalage d'un marchand. 

Une maynifique voiture s'arrêta 
devant la boutique. Une dame élé- 
gante enveloppée de fourrures en 
descendit. Elle- examina les arbres 
et acheta le joli et'orgueilleux sapin 
qu'elle fit mettre dans l'auto par so 1 
chauffeur. Cette dame n'était pas 
chrétienne, Elle n'achetait pas l'ar- 
bre pour le surcharger de jouets et 
de bonbons et en faire un sujet de 
joie pour des enfants. Non. La fête 
de Noël n'était pour elle qu’un pré- 
texte à divertissements profanes. 
Elle devait donner, ce jour-là, un 
grand bal dans son magnifique h@- 
tel, Le sapin ferait partie de la dé- 
coraticn; il serait couleur locale: 

Arrivée chez ‘elle, elle le confia 


‘aux soins de sa secrétaire et de sa 


femme de chambre qui furent char- 
gées de l'orner de givre artificiet, 
de guirlandes de clinquant, de bou- 
les de couleur. Puis on le plaça sur 
une console de marbre, dans le sa- 


Poür Livraison Sr 

æ 
Crème 
Pasteurisée- 


Crescent 


regrette seulement parce que 


de fut au tit, les parents garnirent 
l'arbre. La maman avait acheté, 
pour les trois fillettes, de modernes 
poupées qu’elle avait habillées elle- 
même; Le père avait fait l'acquisi: 
tion d'un joli livre pour son fils aîné 
et d'un petit chat à roulettes pour 
le bébé. On y ajouta quelques sucre- 
ries et de petites bougies de couleur, 


Le sapin fut caché dans un placard 
et ce ne fut que le lendemain soir 
que les enfants furent admis à l'ad- 
mirer. . ESS 

Leur surprise et leur joie dépas- 
sérent l'espérance des parents. Ce 


furent des exclamations, des rires, 


des gambades; puis, se prenant par 
la main, garçons et fillettes dansè- 
rent-une ronde autour du petit ar- 
bre. \ 

—Père, qu'il est beau! disaient; 
ils; jamais nous n'avons rien vu 
d'aussi magnifique! Ÿ à 

Quand ils furent un peu calmés, 
leur père leur;fit faire une courte 
prière, pour rémercier l'Enfant Jé- 
sus de leur ayoir donné tant de plai- 
sir, et tous ensemble chantèrent un 
beau cantique de Noël, 


Alors, la maman détacha les ob- 
jets accrochés aux branches, fit la 
distribution, et chacun fut content 
de son lot. . 

Huit jours plus tard, à l'occasion 
du premier jour de l'an, toute la fa- 
mille alla souhaiter la honne année 
aux grands-parents qui habitaient 
la banlieue, On emporta le petit sa- 
pin qui fut planté dans leur- jardin, 

Il grandit, prospéra et devint un 
arbre magnifique. C’est ainsi que les 
deux sapins furent traités, chacun 
se'on ses mérites. ° 


Le prix d'une heure 


Les heures s'éloignent et glissent 
Comme des pieds sur les gazons, | 
Sans que leurs bruits nous avertis- 
sent : 
Des pas nombreux que nous faisons) - 
Mais celle où l'année accomplie, 
Jusqu'au coeur léger qui l’oublie, 
Perte le murmure et l'effroi, 
Frémit pourtant à notré oreille, 
Et loin de l'homme -qu'elle éveillé — 
S'envale et lui dit: “Compte-moi! 
Compte-moi, car Dieu m'a comptée 
Pour sa g'oire et pour ton bonheur! 
Compte-moi, je te fus prêtée, 
Et tu me devras au Seigneur! 
Compte-moi, car l'heure sonnée 
Emporte avec elle une année, 
En amène une autre demain! 
Compte-moi, car le temps me presse! 
Compte-moi, car je fuis sans cesse 
Et ne reviens famais en vain! 


LA : LAMARTINE. 


Tél. 37-101 


out cela fit-un-effet-merveitteux; 


DRE CRESCENT CREAMERY CO. LD. 
. | ves de sa classe qui sont alignés AP , 
À deux à deux, Le sort lui donne pour “La Qualité est intacte” 


camarade le petit Brunel. Si Frah- 


ser la missivé d'usage. Sur la paie | 
arrachée d'un cahier, 
griffonne sa sapplique. 


Bravo! bravo! on applaudit, 
Franchct|#it, et on s'embrasse encore. 
Voici le moment des  étrennes. 


on 


chet demandait à Brunel ce qu'il Pour la’ mettre à la poste, il a dé- | Maman tire de son armoire des ps- 
K°4 | pense de l'opinion de Lafaux? Après | niché une ‘enveloppe pas trop sale quets noués de rubans roses où de 
14 tout, ce grand 1lnalnvisé, if ‘a peut-| dans lu corbeille à papiers de LD rubans bleus, et distribue à chacun 
si É es ce 7 Se | : — + ; : gr ru : rh EEE 
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__: Au nombre des paroissiens 


‘ “eaux de la nuit de. Noël, et-ù la 


lieu, à la salle municipale, une séan- 
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s'ajou- 

Maient aussi un bon nombre d’étran- 

‘éers et de visiteurs venus chez des 
ns. un 


; . 

-On annonce pour jeudi soir, le 31 
décembre, veille du jour de l'an ft 
Qu premier vendredi du MOIS, à 7 
0, une heure de prière, au cours de 


| äquelle, le grand ehoeur de chant 


répétera plusieurs dès beaux mor- 


‘grand'messe du-jour de l'an, la mes- 
‘#e harmonisée sera rendue de nou- 
“Veau par-le même choeur au com-| 


"Jeudi soir le 31 décembre, à 9 h. 
pun., après l'heure de prière, aura 


-mrinées sous a-di 
du R. F. Pineault, C.S.N., au profit 
iles missions dé Chine. ; 
#1 Y . . L1 
Au cours de cette saison de Noël, 
dans la plupart des familles ont éte 
reçus des parents et des amis venus 
de l'étranger, ot le compte rendu | 
‘des joyeuses. réunions serait trop 
long à faire. 1H convient de men- 
tionner, cependhnt, une jolie céré- 
monie qui s’est déroulée à la rési- 
dence de M. Henri Lambert. Le 25 
au soir, à l’occasion d'un souper in- 
time de famille, auquel assistait M.! 
curé Sabourin, et én sa présence, | 
ainsi que celle de deux témoins offi- 
.Ciels, eurent lieu les fiançailles de! 
le Evelyne Lambert, notre dé-| 
vouée et sympathique organiste, 1-| 
vec M. Victor Préfontaine, fils de M. 
Georges Préfontaine. 
‘ L2 L) L1 
Les enfants de M. Jean-Léon Ga- 
é, en une heureuse réunion, le 26! 
embre au soir, offrirent à leur, 
père, à l’éecasion de son aniversai- | 
Je de naissance, une belle veillée. 
peut croire que ni ja joie, ni! 
l'entrain ne manquèrent, et les in- 
Vités à cette fête ne l'auraient pas | 
voulu manquer pour beaucotp: | 


Nos fêtes terrestres ont souvent ! 
leur côté affligeunt. Il nous fait pei-| 
me d'avoir à noter qu'un wocident | 
survenu pendant la veillée de Noël; 
ait troublé la joie d'une de nos bon-; 
nes: familles. M. Richard Vermette,| 
employé à Saint-Boniface, était ve- 
nu: passer la: Noël avec ses parents, | 

5 : > soirée, vietime 
lun necident qui nécessita qu'on le 
fit transporter d'urgence à l'hôpital. 
On apprend, qu'heureusement, 
condition ‘s'est améliorée, 

4 L1 . L1 


sa 


C'est à l'honneur de la paroisse 
que M. le Curé ait pu féliciter son! 
peuple, au prône, de la bonne tenue | 

le-au cours des célébrations | 
fui ont lieu un peu partout. Puisse | 
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efficacité pour les toux et! 
et miel. . 
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Retard {veut" dire 
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| Liliane Lauzon, Bernadette Lobreau, 


| Pierre Gr. Ù 


Sing NM ATEEMNE Lu 
D me TU NS 


furent prononcés, entre. autres, par | 


M. le curé Sabourin, M. Beaubien, 
député fédéral, M, Couture, maire 
de la municipalité, M. Jos. Lambert, 
M: l'ablié Phaneuf, M. Fréchette, de 
Sainte-Anne, M, Smith, etc. 11 y. eut 
musique: et chant et amusements 
divers; une collation princière. fut 


‘servie. Et tard dans 14 nuit, la plus 


Con 


régné et les 
vives se sont réjouis, mais toutes les 


démonstrations joie, et les mots 
les plus r hés ne pourraient 
tradu--e véritablement, ce qu'il y: a+ 


:vait au coeur de chacun, d'admiraæ- 


tion émue et intense, à. l'égard des 
estimables. jubilaires. Le spectacle 
de cette belle famille de dix enfants, 


pn st—« 5 66 
et si distingués, faisant couronne 
autour de leurs parents, ont arraché 
des yeux de tous ceux présents, des 
larmes d'admiration et de louable 
envie, 


C'était le tableau, vraiment, ‘ de! 
tout: ce qu'un foyer chrétiep, où rè: 
gne l'intégrité, l’industrie, l'amour- 
et la piété peut réunir de bénédic- 
tions, . 

Et puissent ces bémédictions con- 
tinuer de s'épancher sans mesure 


‘sur le toit de cétté adimirablé famit: 


le, — honneur et exemple d'une pa- 
roisse, — tel est le voeu ardent de 
tous ceux qui la connaissent et l'es- 
timent. nr 


k | 
. LETELLIER 
Le 6 janvier 1937, à 3 h. p.m., au- 
ra lieu à la salle municipale une 
séance dramatique dünnée par les 
élèves du couvent, 
64 0 — — 


SAINT-LAURENT 


Tableau d'honneur au Couvent 
Excellence — Marcelle Lobreau. 
Conduite Florence Desjarlais, | 
Rose Desjarlais, Jeanné Boucher, | 


Juliette Lobreau, 
Ritt Chartrand, Jeanne Richard, 
Exilia Desjarlais, Francis Derrien, 
René Heyser, Marc Guiboche, 


Maria Chabovyer, 


Application— Bernadette Lobrean, 
Maria Chaboyer, Clotilde Kerbrat, 
Jeanne Lavallée, Maud Desjarlais, 
Lumina Chartrand, Juliette McKay, 
Roland Bruce, Dominique Kerbrat, 

Ordre — Rose Colliou, Pierre Cyr, 
Yves Derrien. 

Catéchisme — Rose Colliou, Rosa- 
lie Kerbrat, Jeanne Boucher, Cloti!- 
de Boucher, May Cyr, Joséphine 
Colliou, Joséphine De Laronde, A- 


dolphine Guiboche, Christine Gui- 
boche, Marcelle Lobreau, Robert 
Connelly, Jean Guihoche, Joseph 


Whitimah, Lumina Chartrand. 
Assiduité — Etiennette Chartrand, 
Maud Desjarlais, Maria Chabover, 
Rose Cyr, Suzanne Abgrall, Mabel 
“hartrand, Pierrette Boucher, Li- 
liane liauzon, Fiorence Desjarlais, 
Bernadette Lobreau, Rose Desjar- 
lai, Irène Lavallée, May Cvr, Juljiet- 
te Lobreau, Cécilia Bruce, Rose Caol- 
liou, Clotilde Boucher, Anna Lava!- 
lée, Annette Chahover, Cécilia Fia- 
mand, Christine Guiboche, Adolphi- 
ñe Guiboche, Marcelle Eobreau, Jo- 
seph Abgrall, Rosalie Kerbrat, Jean: 
ne Boucher, Picrre Cvr, Benjamin 
Bruce, Léo Lauzon, Joséphine Col: 
liou, Joséphine Be Laronde, Edmond 
Cotlliou, Léopold Coutu, Yves Der- 
rien, Mare Guiboche, Yves Kerbrat, 
Cyrille Lavallée, Joseph Chaboyer, 
Albert Desjarlais, Georges Heyser, 
Jean Guiboche, Joseph  Whitmman, 
Robert Connelty. : 


« 


Danger! ++ 


égez vos dents Maintenant :|| 


ANS l'intérêt de votre santé et de 
votre apparence, prenez soin de, 


ET 
ASSOCIES . 


OB 


M D ELA L RAT à 


+ 


| à Dieu, 


| taient une’ note gaie; la crèche aux 


{cipalité, étant à un très bas niveau, 
| se chiffre à $250,000.00, avec un pas- 


janvier à 7 h. 30 du soir. 


(SVP. -réserves--vos- billets. d'a-| | 


D DESSUS 


ts sem : . - , 


Mme Josaphat Bonin, accompa- 
gnée de son mari, 
chez ses enfants M: Jos. Bonin et 
Mine: Léo Lapointe, de Laurier, Vou- 
lant rentrer chez elle à Domrémy, 
SASK.,, DU tir 
attendait à la gare le train. Son bit: 
let acheté, se préparant à sortir de 
la salle, un’ malaise soudain la pri 
De suite on en reconnnt la gravité: 
Vite elle fut transportée’ chez M: 
Léo Lapointe. À #4 h. du matin, Mme 
Bonin recevait les derniers sacre- 
ments. et peu de temps ‘après elle 
rendait son âme à Dieu. 

Deux. de ses enfants de Domremy, 
M. et Mme Bonin, de Sainte-Rose, M, 
Pelland, ‘le Saint-Antoine d’Aubi- 
gny, Met: Mme Desjardins, de Sain- 
te-Amélie, —sont venus assister à 
l'enterrement. M. Joseph Bonin et 
son père Josaphat conduisaient le 
deuil. Plusieurs personnes de la pa- 
roisse assistaient à l'office et, en 
cette circonstance, firent preuve de 
bien du dévouement et d'amitié. 

t L1 * : . Le : 

MM. René Bouchard, Henri Bois- 
vert et son père Edouard: ont eu un 
accident d'auto dans la nuit du mar- 
di à mercredi. Ge dernier fut gra- 
vement blessé; il est à l'hôpital de 
Neepawa avec une jambe cassée œ& 
deux côtes #ænfoncées. Pendant un! 
certain temps Je Dr Martin crai- 
gnait une eomplication; mais grâce 
le malade en sera quitte 
pour ln séjour prolongé à l’hôpital. 

L] . L] 

Et cepeñdant, malgré 1a tristesse 
et le deuil, nous avons eu de jolies 
fêtes de Noël. Les couleurs de Noël 
(le vert et le rouge, paraît-il) je- 


feux étincelants, tout donnait un bel 
air de fête, Les chants: Messe gré- 
gorienne  (Kyrie Rex splendens) 
parfaitement exécutée, nos canti- 
ques nous transportaient là-bas, là- 
bas, ou dans la province de Québec, 
ou dans nos vieux pays. Que. c’est 
touchant, doux et consolant cette 
messe de minuit! Le clou de la fète 
fut 335 communions, — autant de 
crèches individuelles pour l'Enfant 
Dieu. 
€ D 2— — 


LA BROQUERIE 


Devant l'interminable dénouement 
de nos affaifés municipales, voici 
quelques points très importants qu’il 
ne faut pas oublier. Depuis que nous 
avons un officier du gouvernement 
quels sont les progrès marquants 
comme amélioration finañtière? Au- 
cun, si ce n’est d'avoir quelques pri- 
vilégiés au détriment de l'intérêt gé- 
néral et de voir nos dépenses d'admi- 
nistration se doubler, ce qui est plu- 
tôt démoraiisant pour tout bon pa- 
j'eur. : 

L'évaluation totale de notre muni- 


RÉ D RS CE SE 


sif de $40,000.00 ét un actif de $25,- 
000.00, laissant à découvert $15,000:00 
d'obligations. A cela rien de désolant. 
Nos taxes sont très élevées, il est vrai, 
et pour cette raison, un certain nom- 
bre de nos contribuables--désirent 
une ännexion à une municipalité voi- | 


siné Moins taxée. Mais d'où vient cet- | ; 
te accumulation d'obligations? D'a- 
|méliorations et travaux de tout gen- | éprouvées par la mort d'une de leurs 


re faits à la demande pressante de | 
ces mêmes contribuables et répartis 
dans toute la municipalité, qui fu- 
rent très onéreux d'exécution, mais 
donfstous-et chacun bénéficient; car 
l'on peut aller de porte ent porte dans 
toute l'étendue de notre municipalité 
avec les moyens de locomotion les 
plus modernes et ainsi transporter 
nos produits de ferme et autres avec 
la plus grande facilité. Ce groupe qui 
veut nous abandonner est-il bien 


justifiable dans son attitude en pré: |: 


textant, des taxes trop élevées, quand 
on à fait justice à sa demande, “les 
sortir du bourbier"”? Ne devraient- 
ils pas plutôt être des plus reconnais- 
sants? Sans doute, il faut payer pour 
cela, et c'en de.gros bobo. à à 
Nous avons de plus,” chez nous, 


était eh: visite | Gp 


GRADE VII. — Bernard Sarrasin, 


GRADE VI — Nuta  Devigne, 
763/11; Claire Bérard, 76 1/11; Fer- 
hande Parent, 76. : 

1RADE 1V —— Ethel 
Edward, Hintz, 71, 

GRADE IH — Fernande: Bérard, 
82; Roger Parent, 76; Arcade Sarra- 
sin; 78, :. . ‘ 

GRADE H — 1rma Hintz, 846 Léo 
Tremblay, 70; Lionel Parent, 66. 

GRADE I.— René Brunette, 91; 
Lucille Brunette, 90; Angèle Parent, 
86; Ambroise Rémillard, 80, 

Cours préparatoire — Thérèse 
Brunette, 87; Florence Devigne, 80; 
Berney_Shymonék, -70;_Thérèse-P. 
rent, TO En FR ms à 
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OTTERBURNE 


Une- belle soirée | 
Ce fut celle des Dames de Sainte- 


Hintz, 


| Anne organisée au profit de notre 


église. Nous avions espéré un beau! 
succès de cette partie de cartes du) 
20 décembre. Les résultats dépassè- 
rent les espérances. Les organisa- 
trices ont droit à de chaleureusés 
félicitations. Une autre preuve que 
lorsque femme veut, ça marche! 
Le goûter qui suivit la partie de 
cartes fut succulent, Le programme 
de musique et de chant, soigneuse- 
ment préparé, fut admirablement 
bien rendu, tout spécialement “En 
traineau”, choeur d'ensemble .exé- 
cuté par Mmes Julien, Jean, Achille 
Saltel, Louis Robidoux et Em. Abra- 
ham: Les vainqueurs aux cartes fu- 
rent Mme Edouard Robidoux et M. 
Armand Poirier. Mme. Hilaire Robi- 
doux et M. Jean Vermette reçurent 
le prix de consolation. Mlle Thérèse 
Mahé et M. Eddie Brisson gagnèrent 
le prix d'entrée. I se fit plusieurs 
tirages et il y eut plusieurs chan- 
ceux qui, pour cette fois, font le sa- 
crifice de rester incognito. Deux 
articies de prix seront raflés à la 
dernière partie de cartes: un re- 
nard argenté. (choix entre six su- 
jets dont. de M. Hilaire Robidoux, 
et un tableau richement encadré, 
don de Mme Ailfred Genest. Les bil- 
lets à 25 sous sont en vente au pres- 
bytère ou chez les directeurs, 


Séance des enfants | 
Nos dévouées- intitutrices dit vil! 
lage, Miles Lemoine et Toupin; ont | 
donné avec leurs élèves, le 22, une! 
très intéressante séance qu'elles ont! 
dû répéter, le lendemain. L'espace 
manque pour donner le programme! 
détaillé. Nous soulignons cependant 
que chaque élève a paru sur la scè- 
ne et, du plus petit au plus grand, 
a heureusement exécuté 
Ce qui dénote une excellente forma- 
tion de la part des institutrices, et 
une application soutenue de la part 
des élèves. Ceci termine un semes- | 
tre très fructueux et-mérite à mi 


enfants de bonnes vacances. 
Fête de Noël 
Le rapport est remis à la prochai- 
ne chronique. | 


Maison Saint-Joseph | 


” Décès de Soeur Joseph-Albert | 
Nos Petites Missionnaires de St-| 


Joseph viennent d'être vivement | 


novices, Soeur, Joseph-Albert, née 
Régina Cartaz, de Sainte-Annë-des- 
Chèrres. Elle est décédéé après quel- 
ques jours de maladie, le matin de 
Noël, dims linfirmerie-de. la-_com- 
munauté, à l’âge de vingt-cinq ans, 
en pleine ferveur de vie religieuse. 
Les funérailles ont eu lieu dans kt 
chapelle de la Maison Saint-Joseph, 
dimanche dernier, à 10 h; Le RP: 
A. Denis, CS.V., directeur, a chan- 


-|total_ de 120, 


nitoba, 


son rôle.}, 


Les pensions de vieill 
au Cat à 

-OTTAWA—D'après la Gazette du 

Tarvail, il y avait au Canada à la 


date , un 
“vieillards touchant 


trimestre se terminant à la fin de 
septembre, la contribution. du gou- 
vernement fédéral a été de $4,629,- 


241. 
. Les pensionnés, se répartissent 
comme suit dans les provinces: Al- 
berta, 8,644; Colombie, 10,480; Ma- 
11,281;  Nouveau-Bruns- 
0, À 5 Juvelie-ELUCOR ; #° 
410; Ontario, 54,960; Ile du Prince- 
Edouard, 1,693; Saskatchewan, 6,- 
259; Territoires du Nord:Ouest, 7. 


Rev — La célébration de 
0 ssom 4 
de. familles américaines par des 
morts violentes dont. le nombre est 
| évalué à au moins 761. Les acci- 
| denits-de-rue,-de chemins de fer, les! Beurre— 

l'incendies et les gaz asphyxiants ont | Beurre de Crèmerie frais no 1 
causé la plupart de ces morts. _FO:B. Winnipeg 24% 


29 décembre 
L'argent des pays étrangers 


Moutons— : 
Bons pesants UNE 


Ordinaires 


PRODUITS. 


D'aprsè la classification du 


Grade À, gros, la douz. . 31 


Poulettes, la douz. 


On:aurà remarqué qu'il n'est pas en- 
core. question de la province de 
Québec. Le rapport du prochain tri- 
mestre en fera naturellement men- 
tion. 

Depuis l'entrée en vigueur de la 
Loi des pensions de vieillesse il y 
a quelques années, le gouverne- 

urni la somme d 


om 
$1:25-—81.50 


Grades A, moyen,-Ja-douz, 28 n 
.25 


: Grades B, ]a douz. É 
en sous canadiens Grades C. es er CO 
probe 1/16 pc. esc. Farios… ; Fe » 
’ : 0 
Mtaetetee 4 Prix de détail ‘pour les marques 
Australie suivantes: Quaker, Patent, Five + 


Roses, Western Canada Purity, Ogil- 
vie. Royal Household,  Robinhood, 
Maple Leaf: Mills: 


€ 


Manitoba et Saskatchewan L 
près de $82 millions et demi au | / PR ET = 
fonds de pension. - 29 décembre sant 07 APP détoil 
Bouvillons, Jusqu'à 1,050 livres Son. La tonne 830.00 « 
Le statut du Parlement = ga - 85.25—#6.00! Moulée. La tonne … 832,00 
fédéral, Motens uen Pommes de terre du Manitoba 
À Ordinaires | k Sr en hs W nnipeg— ‘ 
OTTAWA-—Les ministres se sont | Bouvillons, au-ilessus de 1.050 lis, Te we PE ses 809 
abstenus de commenter les paroles | De choix … 85.252857 s de terre de l'Alberta 
d'un député  crédit-socialiste, qui | Bons 84.508500  . #70 , 
aurait déclaré, à Wetaskiwin, que | Movens 83.258425 | (Bris ne cn 
le parlement fédéral n’a pas d'exis- | Ordinaires . 82508300 ça e * de détail) 
tence légale. Il s’agit de-M. Walter “Sac de 80 livres : . #3.80 
Kuhl, député de Jasper-Edson aux s | , 
Cosrunes, à Cours du grain fourni par UT 
s ministres attendent; un sup- |. TURN + 
plément d'information sur déclara- James Richar ! $ » 
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déclaration tant que M. Kuhl ne Décenibire —. l._MerdiMerer edi Jeudi Vendredi Samedi 
fera pas à la Chambre des Commu- | ppp _22 24 24 | 
nes. Nord No 1... 124% 122 123% ‘4h 
: Nord No 2 122 19% 121% 1200 sl 
Déposition du président de DRE No E. He 19% 124% L: 
ns pe nd 115%  _1120% ke 
la république de Cuba No 5. MX IO8R 110% 1139, ‘1 
ent . 0 6. 
LA HAVANE—M. Miguél Maria- | Fourrage 92% 804 5x nt ° 
no Gomez a été démis de ses fonc- | Sur e net. 123% 120% 122% 127% 
tions comme président de la répu- | No 1 Durum.. 152% 149% 153% 158% — CE — 
blique de Cuba. Il a été condamné | No 2 Durum 144% 141% 145% 150% 
par le Sénat après avoir été mis en No 3 Durum .… 136% 133% 137% 1425: : 
accusation par la Chambre des re- Inférieur Nord 1... 123% 120% 122% 128%: : / 
présentants pour avoir “entravé le | Inférieur Nord 2... 120% 117% 1204 124% ' 
libre exercice du pouvoir législa- | Inférieur Nord 3. 12e 110% 118% 123% 
tif” Le Sénat qui siégeait comme booueus 1... 119% 114% 115% Eh - 
çorps. judiciaire a condamné le pré- eux 2 112% où 121% 
sident Gomez par un vote de 22 à 12 Reÿ. serre 3 113% 114% Le 
au cours d'une séance qui s'est pro- Re Nod 2 111% 113% 118%. 
longée pendant la plus grande par- | Bei Nord 3 109% 11% 118% 
tie de la nuit. M. Gomez n'a pu tri- Printemps 1. 117% 119% 12456 , 
ompher ge l'opposition des chefs de Printemps 2. 115% 117% 122% 
l'ârmée Qu'il accusait de vouloir | pyjnt 3 112% 114% 119% , 
établir”une dictature fasciste ét mi- | AVOINE 
litaire. La déposition d’urr président | CW. No: 2: 50% 50% 52% ns 
est un fait sans précédent dans ,C.W: No # : 47% 47% 49% 
l'histoité politique pourtant assez | Fourrage: No 1 45% 46% 48 : 
orageuse de la république cubaïi- | Fourrage No 2 M% 4% 46% 
* No 3 41% 411% 43% 
——— 24m er 49 49% 51% 
Les catholiques de CW. No 3. 80% #0 87. 26% 
l'Empire et le Roi CW. No4 … 75% 75 78 81% ‘ 
É CW. No 5. 69% 67% 68% 71% ï 
LONDRES — L'archevéque de | C.W. No 6 …. cas 66% 67% 70% 
Westminster a assuré le roi Georges | Sur voie net Ts + 70% T1% 744 . 
VI de la fidélité de ses 17 millions'de | LIN. . 
sujets catholiques, “Même en cette fr. 4 ne 1... 171 169% 170 1724 s ' 
heure de deuil au départ d'un séu- CW. Ne à 107 165% 166 168% 
ver aimé de on pruple” mon [ EM RO IN INA UN 1 | 
[avons raison de nous réjouir de la] que voie: net … 170 168% 167 11 
fidélité de ses sujets,” à dit l’archevé- SRIGLE fé See tr | 174. 
Ds. sont restés inébranlable- | CW. No 2. 105% 101% 103% 108% , 
ment attachés à son trône, désireux | CW. No 3 100 % 967 987 037 
de voir prévaloir la loi divine’ De. | Cw. 2 re ER TETE 96% 92% 4% 4 ' 
mandant aux fidèles de son diocèse | C,W. No:4 mb 04 3 907% 92% , +1 
de prier pour le Roi, l'archevêque | Ergot ref, X … M% 90% -. 0IK — 97% : 
a déclaré: “Le catholique sait très | Sur voie net. : 104% 100% 102% 107% 
bien qu'il doit allégeance au souv . + 
rain légitime-de-son-pays/-et “sait | ‘_. OPTIONS—WINNIPEG | 
que saint Paul ordonnait aux pre- | BLÉ PE ee UN 5 à 
miers chrétiens d'obéir même à l'em- | Dec, annee - 1004 122 123% 128% 
ai eva Aran jélei22 129% 128%a% | 
sui a 117%a118 H0%a% 124% : 
Dec... 51%. 30% 50% 524 
UT et nt er a 5l%a% 49%  H4ak 524% : 
Juillet 49%.  4lak 49 ETLA 
at à A RE « 
Det UM : ee 83 "1 
de l'abdication du roi DL: au 7 ce 71% 72% 75 e 
en des termes encore plus.éner- | Juillet "70 67% 1% 
que ceux dont s'était ; Ka 


Ï 


Hi 


grep de" sam. 
: serait re s'it savait  : Mathilde, : 
tante Micheline temple cet être extraordinaire qu 
à siciat son ciro-et-que-vius Del Le se permet de:discuter ls à placard 
nez mines d’enterrernent. toute-puissante ainée et de falais- | est ui peu vôtre petit-fils … En tant 
Ent nce est muffoquée. Ce jeune | Jer sans argument là :1\ cas, ff vous en aviez désiré un, 
sanv. le démonte. | 1Rt tout à eotip, je m'aperçois que suis sûre que vous l’auriez voulu 
Lt Robert. et les convenan- Robert, ayant términé:son lus et | tel, beâu, pris -et joyeux comme 
ces CAT Jr n'y songeant déjà plus, je présume, | tous œgux de sa race 
convenances a rs s'est tourné vers Suzanne et jui sou, La belle dame en toilette de bal 
rit RE EEE :211} sourit toujours, de son mystérieux 


hoüche ‘bée, 4 
-N'êles-vous pas mieux là que! 
dans ? 


sourire Pour-hi-première fois je. Attentionné, rentre sous cd 1 


rare ter - 

{que vous Pedes à pas de coeur, mon ke Son ges 
, connaissez notre petite amie: Su- 
nevet: el'que vous n'aimez pas vo- ns ne à 
tre père Merveilleux attrait de la jeuncs- 
Que je 'aimais pas mon père? | ser Une sympathie, déjà, les rup- 

Le ton singulièrement grave du! | proche 

jeune honimo re-12#t tourner la té- | Pendant. qu'Emerance va donnér 
LUE | des ordres pour qu'on serve une: 


Qui Paraissent 
propre. 
Que dirait Émeranée Selle voyait 


eur chu 


dans le panneäu de la chambre:ver- 
te? Mais bah! je suis bien tran- 
quille 
jusqu'ici 


colère rentrée 
quelque cho: 
Ag Ro 


simcérement désor | 
—Quel idiot je fais! ihougrée-1à. À 


Voilà une plaisanterie stupide. 


lent au. front de sa.ictime 


ce portrait tfiompher coquettement | Jes épaules d'Emerahce: 


£hérje.. 
« Emerance ‘ne montera pas pre RES 


Grondez-moi, tante Emerance.. 


je 
le mérite. * 


traite, pour qu elle pi son lait. 
N peut y‘avoir encore d’autres 
causes variables qui produisent cet- 
te défense de la vache laitière: la 
suppression trop récente de l’allai- 
tement d’un veau à la mamelle ou 
l'enlèvement brusque de ce veau, 


Puis, câlin, il entoure de son bras 


—Appuyez-vous ‘sur, moi, tante 
Je vais vous ramener au 
: Vous me pardonnez di 


tes? 


Je vois que les yeux de Robert-- “| collaion au voyageur, Suzanne € 
ces prunelles bleus qui paraïissaient! ,ouue s'accouder à În fenêtre, près 
si claires, tout à l'heure, comme! qe Robert- Le 
l'eau du Gave—ont foncé soudain 
et sa bouche a un pli dédaigneux, | 


—Voyez-vous, ma tante, dit-il Jen- 


Cet après-midi, comme | 
sions notre habituelle promenade, 
qui consiste à marcher à pas égaux 


nos Pyrénées? 


| charmante | dans le parc, tout près de l’allée 


tement, je crois que les milliers de) II acquiesce ct, pointant un doigt | Le sifflement devint vite. chan- 
kilomètres d'eau qui séparent Roc: | vers le pic: neigéux qui domine les | son. une chanson martiale ; qui 
Cabrier, de la Californie où j'ai! autres, il s’enquiert: 

vécu, nous ont forgé, à vous et à | —Qirest-cer que c'est? ment notre allure à son rythme: 
moi, qui sommes pourtant du même | C'est le pic du Midi et plus | x 

sang, des mentalités très différen-| près, là. le pic du Ger | When Johnny comes marching 
tes. Vous paraissez tout sac rifice) : Robert hoche la tête: - home again 

aux manifestations. extérieures |, —Quelle-helle_ pente _ cela terait | Hureah!  hurrah!  hurraht 


même la sineétité qu'on m'a appris | pour un match de ski! 

à considérer comme la chose la plus! Vous pratiquez tous les sports? Ma soeur Emerance, qui tricotait 

sac ée | -—J'adore le ski, s’enthousiasme | de gros bas jaunes pour les pauvres 
Chez nous, le} Robert. J'en ai fait beaucoup, il Y | 4e la paroisse, enfonça d’un: geste 

contraire.” | a quelques années, dans PAlaska’ | sec, son aiguille dans le foulard qui 
#1 m'a semblé. que mon père “Mais je suis aussi champion de | recouvrait son chignon: 

m'accompagnait dans ce retour que. —Par exemple … qui est-ce qui se 


tennis, vous savez, ajoute-t-il or- | 
si souvent, nous avions évoqué en-| gueiheusement_ Vous aimez Ça?” | permet de chanter ici? 


c'est exactement 


semble et j'ai cru retrouver, par-| Je ne sais pas, avoue la petite] Son nez, fronçé comme celui d’un 
tout, tapie au détour des chemins, | Bigordane _ je n'ai jamais essayé | chien de chasse en arrêt, flairait le 
l'ombre de sa jeunesse Je ne joue qu'à la pelote basque | taillis: 

“Moi, le gars d'outre-Atlantique, —Eh bien, vous m'apprendrez “Hello”! tante Micheline … venez 


je reconnaissais jusqu ‘à cette odeur 
montagnarde 


cette pelote et je vous montrerai 


, | essayer mon hamac! 
qui n'a grisé comme ME tenir une raquette 


Æ&lle, Robert s'empresse. Galant, il 


_ Le ion est suppliant et franche 


N'est-ce pas qu'elles, sont belle S,| du perron jusqu’au rond-point des! tre. 
dit- elle de sa voix | hêtres, nous avons entendu siffloter | quel anathème va-t-elle foudroyer 


nous obligea à accorder maéhitiale- dérée d'entendre le timbre d’'Eme- 


uve-sangle si 

large de deux à trois doigts, où 

me à la rigueur avec une longe ou 
un cordeau. Enfin, si la bête a de 
la tendance à se dérober ou bien à 
frapper,-à donner des coups de pied, 
on utilisera l'entravement au-des- 
sus et au-dessous des jarrets. 


ment navré. | ü 
Enfin, ma soeur paraît se remet- 
Elle ouvre la bouche. Sous 


‘Il est intéressant de noter la fa- 
çon dont sont réparties les 2 À 
tations et les diminutions dans 
estimés officiels de la population 
animale sur les fermes canadiennes 


son irrévérencieux neveux?. 
D'avance, je courbe les épaules... 
Mais je relève la tête aussitôt, si- 


rance, un timbre adouci que je ne 


lui connais pas, prononcer indul-|en 1936, par comparaison à l’année 
geniment: , 4935. La population. chevaline _a 
—Allons! il n’v a ‘pas moyen de | augmenté dans le Québec, le Mani- 


t'en-vouloir, mauvais garnement: +oba,- et. la. Colombie-Britannique. 


Son canif entre les dents, Robert | daire: 


mais elle a légèrement diminué dans 
les provinces Maritimes et encore 
plus dans la Saskatchewan et l’AI- 
berta; tout compté, il y a eu dimi- 
nution totale de 12,797 chevaux dans 
le (Canada entier, Le nombre total 
de bovins pour le Canada tout en- 
tier a diminué LA 1,000, mais il a 
augmenté dans le Québec, l'Ontario, 
la Saskatchewan et la Colombie-Brie 
tannique. Quant à la population 
ovine, elle accusait une diminution 
pour l’ensemble de 29,000 têtes, mal- 
gré quelques augmentations enre- 


Tout heureux de la voir revenir à 


offre son bras avee sollicitude: 

—Attention, tante Emerance.. 
fossé 

11 la soulève — avec son agrément, 
cette fais —pour franchir le ruis- 
seau, et ils s'élaignent tous les deux, 
l’un soutenant l’autre, tandis que, 
Mathilde ét moi, nous suivons, muet- 
tes d’étonnement. 

Enfin, ma soeur Mathilde résume 
la situation par cette phrase lapi- 


fé 


ve re jadis, ne jeune chasseur, | Je m'éloigne sur la pointe des! émergeait du fourré et, la main ten-| Je crois qu'il nous a toutes en-| gistrées. dans la Nouvelle-Ecosse, 

sprent 1, après | pie , s - | : 
orsqu'il repré nai posseasion, DRE S| pieds. due, désignait un énorme chêne où | sorcelées l'Alberta et la Colombie-Britanni- 
une abseñce, de son coin nata | Allons je séñs bien que mon ne- | j] venait d’accrocher un grand filet . + que." | 


“Eh bien, tante Emerance, je suis lrveu ne s'ennuiera pas à “Roc- -Ca-| de ticelle, apporté dans ses bagages, 
sùr que j'aurais manqué gravement | brier .. l'sans doute. 
à la mémoire de mon père, si je n'é- Ah! ah! Monsieur le major, tandis Avant que j'aie pu protester, il 
tais pas venu, d'une âme joyeuse, |que vous courtisez votre infirmière | n'avait enlevéesentre ses -bras vi- 


embrasser ce beau passé qu'il m'a !: anglaise, je crois que votre place me goureux et déposée dans le hamac. 

légué . sa famille, sa maison et restera pas longtemps vide ici- | auquel il donna une forte impul- 

les souvenifs épars dans ce pays | dans le coeur de Suzanne Et c'est | sion 

qui lui est cher | bien fait pour vous Pfise de panique, dans cette ba- | 
I regarde maintenant, à travers | IV länçoire improvisée, je gémis: 

la fenêtre ouverte, le décor des mon- Robert! voulez-vous hien ces- 


tagnes qui se profile. à l'horizon Un peu mélancolique, j'ai gagné! ser . je vais tomber! Robert!.. J'ai 
bleu. ma chambre. peur 

Tout à l'heure, tenez alors que! Evidemment, il ne saurait plus Il'arrêta le filet et me déposa à 
"j'escaladais ce sentier de chèvres être question de loger Robert chez! terre, à la minute même où Eme- 


moi | rance, ayant franchi le fossé, arri- 
Devant lé petit lit blanc qui, dé-| vait sur nous, rouge de colère. 
cidément, restera vide, j'ai un sou-|, Vous n'êtes pas plus lourde 


là au flanc de la montagne, et que 
m'est apparue la vieille maison à pi- 
gnons pointus dont tant de fois papa 


m'a parlé j'ai eu un éblouisse- pir de regret. Aussi Her ire) | qu'une plume, tante Miche, déclara 
rent qu'il soit; mon neveu d'Amérique ne} le garnement 

Ah! le bon petit, comme il a bien. peut remplacer le gentil bagbin que | Et vous, MON neveu, vous êtes 
dit ça De toute sa voix vibrante, ! j'attendais un mauvais sujet, 


claire, de toutt sa 
jeunesse vigoureuse, il fait face aux 
préjugés étroits, aux conventions 
factices à tout-ce qui émerge de la 
vanité imbéoile des hommes, au licu 


de toute son âme Je rengaine mes espoirs déqus et! aigre de ma soeur ainée. Vous cro- 
plie soigneusement les rideaux lé-| vez-vous donc en pays conquis? Ne 
gers qui, en leur tulle “illusion”, en- | savez-vous pas que cette heare est| 
prisonnérent un instant mon rêve ‘celle de notre Rp it et que je! 


Un coup frappé à la porte inter-| ne permets pas 


de sortir de leur coeur rompt mes occupations. C’est Brigit- | troubler par des chants intempestifs 
Emerance na rien répliqué ; te qui, sur l'ordre d'Emerance, vient | et des gestes aussi osés 
Elle écoute Robert continuer,! se mettre à ma disposition pour | 


préparer la chambre verte destinée; air taquin: 

à Robert. —Vous, tante Emerance , 
La pièce, ainsi nommée à cause! ce que c'est. Vous êtes jalouse! 

la couleur de son plafond et de! Et, sans se laisser troubler par 


comme pour lui seul, les yeux tou- 
jours fixés sur ce lointain, nouveau 
pour lui, mais qu'ont caressé, dès 
l'enfanec, les prunelles de tous les 
Roc-Cabrier : 


de 


_—Aimer ceux qui sont partis de l'aile droite, face à la route. souleva de sa poigne robuste, la dé-! 
n'est-ce pas les rendre présents dans | Un balcon à balustres court le| posa délicatement dans le hamac. 
Tous Te actes dé a vie quotidien- | long de la façade où s'ouvrent tes! —Là. attention au mal de mer! 
ne les mêler à son existence come les deux grandes portes-fenêtres 
me s'ils n'étaient pas morts? Le mobilier est sévère, d'un Lôuis-| 


FA quoi servent tes regrets qui sv | 
manifestent seulement par une con 
trainte extérieure ou un détail de 


de noir, et sur le velours frappé des | berceuse 


fauteuils s'étalent de petits ronds | 


la tenue? de guipure. : |ranee poussait des cris de fureur: | Robert et elle sont devenus 1es| pour que les cultivateurs restent 

“Père. me le disait souvent, de Faugure que la chambre manque! Robert Far de de | meilleurs camaradés du monde | sans ensilage. Les espériences con- 
cette voix:si gaie qu'il avait et qui | de gaieté pour un jeune hommé. Ne | suite! Robert, je vous défends! | Camarades un peu trop à mon | duites à la ferme expérimentale cen- 
était comme une clafté qui à illu-} pourrais-jè rien trouver pour l'é |. Mathilde et moi essayions bien | gré trale d'Ottawa ont montré que l’on 
miné jusqu'à sa chambre d'agoni- , garer? , | d'arrêter le hamac au passage, mais, Mon imagination de vieille finie | peut ensiler certaines récoltes qui 
Sant: Dans le bahut du “plancher”, ung | outre qu'il était placé assez haut, | romanesque voyait déj} s'ébaucher, | peuvent s'adapter à présque toûs les 


*.…iarçon, l'essentivl est d'accueil- ! ancienne robe de douairière à petits | diable de gamin'étaif passé de l'au- 


| efforts. h 


| Et il riait, le misérable, sourd 
|ftux appels de notre coeur «et à nos 
exhortations . Malgré moi, je rete- 
nais à grand'peine une forte envie 
| de rire, devant la mine que faisait 
| Emerance, le foulard de travers, les 
| joues en feu etsmesurant d'un oeil 
(Us labime qui -la séparait de 
| 
Î 
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ücés 


maitresse - |-0 “+ # 


qu'on vienne la! 


| 


| soit écoulé depuis l’arrivé de notre 


| de son neveu et Emerance a des in- 


gronda la voix|te La pelouse du devant pour qu'il 


Robert la regarda en dessous, d’un | pentons l'allée, à l'heure habituelle 


je vois! méditation est troublée par les cris 


ses tentures, est située tout au bout | les imprécations d'Emerance, : il la | brillant, au grand -dim de Suzanne, 
\ sa or 


| 


Avec une sollicitude de pèré, ‘il Ta! Tous les jours, elle franchit allègre- 
balançait, accompagnant ses gestes! ment les quelques centaines de mé- 
Philippe _vieillot,-en acajôu “plaqué d'une mélopée douce eommhe unt trés qui séparent les “Coustous”— 


Là-haut, les yeux exorbités, Em&!| notre demeure. 


itre côté et il paralysait tous nos | attendrissante des idylles, dont j'au- 


Ne criez pas si fort, tante Emcs-| dente émue. 


SOYE Z FOR CU 1 tance! . les oiseaux vont “ous man- | 
t quer-de respect ! — 


Le hamac, lancé d'une poussée s'attarde ä'des complications de cet | 
plus » violénte, est allé’ toucher gel Le a à 05 ou Suzanne est la com- |. 


Est-il possible qu'un mois déjà se 


neveu? … Je ose pas y croire tant 
les semaines ont passé vite, si pleï 
nes, si joyeuses 

Ce grand ‘garçon aux yeux clairs 
a rajeuni la maison et ses vingt-cinq 
-ans triomphants peuplent de gaieté 
tout lé paysage. 

Il n’est pas jusqu'au noir visage de 
son vieux. Tom — dont le “sabir” 
savoureux a le don de mettre la cui- 


Un nouveau bulletin sur mé 9 dt 
silage des fourrages” préparé par 
le Service de la grande culture des 
fermes expérimentales fédérales 
contient des renseignemeñts 
très utiles sur la façon d’ensiler 
quelque quatorze plantes différen- 


sine _en hilarité constante — quiltes. Ce bulletin .devrait donc être 
n'apporte sa note amusante à “Roc- | bien accueilli dans tous les districts, 
Cabrier”. non seulement dans ceux qui. sont! 


Mathilde ROME NS la morne Ma- 


spécialement adaptés à la culture | 
thilde, se déride aux plaisanteries 


du blé d’Inde et où cette plante est 
cultivée sur une grande échelle, mais 
encore dans beaucoup d'autres. Il y 
avait au Canada en 1931 quelques 
45,827 silos, dont 35,716 étaient en 
Ontario. 

Le mais ou blé d'Inde, une récohe 
qui s’ensile très facilement, vient 
très bien dans presque toutes’ les 
parties de l'Ontario. L'ensilage est 
une ressource précieuse pour beau- 
coup d’éleveurs. H fournit un four- 
rage appétissant, succulent et nour- 
rissant pendant l'hiver. Il aide aus- 
si à faire vivre bien des troupeaux 
en été-quand les pâturages sont. dé- 
garnis. Le blé d'Inde se récolte mé- 
me dans des conditions de tempéra- 
ture très défavorables. On peut le 
conserver conmuhodément dans un 
espace relativement petit, et c'est 
une assurance contre le manque de 
nourriture, ©. 

“H y à beaucoup de parties du Ca- 
nada où le ‘blé d'Inde ne vient pas 
bien, mais ce n’est pas une raison 


dulgences qui m'ébahissent. 
C'est ainsi qu'elle lui a cédé tou- 


y installe un court de tennis rudi- 
mentaire . Le jardinier a passé une 
semainé à niveter te terrain que Ro- 
bert a sabré de grandes raies blan- 
ches tracées à la chaux et qu’il a 
entouré de grillage. ” 

Et souventes fois, quand nous ar- 


de la promenade quotidienne, notre 
| de victoire de Robert qui vient de 
réussir un “jeu” particulièrement 


Car Suzanne est maintenant la vi- 
siteuse assidue de “Roc-Cabrier” 


| la via du Docteur Lherbier — de 


| à l'ombre des arbres d@parc, la plus | districts, à condition que l’on pren- 
coltes peuvent être produites écono- 
miquement dans ces distriets, 
peut, si on le désire, les mettre en 
silo. 


| rais été, de part et d'autre, la confi- 


Amour amôur, quelle magie y 
a-t-il -en-toi pour que tu tourm 
encore le cerveau assagi de Miche- | 
line _: jusqu'à lui faire désirer, à 
elle qui.n'a même pas connu ton 
ombre, te voir fleurir en de jeunes 
coeurs ‘sur lesquels elle pourrait 
pencher son avide curiosité? 

Mais mon: neveu n'est. pas, à mon 
image, un IH y a trop (n 
de vie en'lui, un t sil besoin de 
mouvement ét d'action, pour qu'il 


raison et fanée pendant cinq heures 
produit un excellent ensilage,; mais 


qualité en le -mélängéant avec d'au- 
tres es ou substances richés 
en _hydratés de éärbone. Le mil 


| pagne de jeu révée.… celle qui petit, | silent 


effectuer aveë lui des 


Le nombre de bestiaux sur les fermes canadiennes| 


mentation dans toutes les provinces, 
et l'augmentation totale pour le Ca- 
nada sur l’année 1935 est de 589,400 
têtes. Les poulets et les.poules ont 
augmenté de 2,654100, mais l'aug- 
mentation nette pour toute la popu- 
lation ävicole canadienne est -esti- 
mée à 2,529,400, parce que -les 
dons ont diminué de 26,300, les oies 
de 5900 et les canards de 39,800 


estimé de bestiaux sur les fermes 
canadiennes en juin 1936 est-le sui- 
vantz (Les chiffres entre parenthè- 
ses : repr' 


_—— 


ne certaines précautions, Si ces ré-! 


La luzerne coupée en pleine flo-| 


dont on peut encore améliorer. la | 


La population poreine ‘ii en aug- 


Le chiffre réel du nombre total 


ntent les'chiffres cor- 
nda en . 1935). 
600 (8,820,600); moutons 3,370,100 
(3,390,400); porcs 4,138,600 (3,549.- 
200); poules et poulets 55,717,000 
(53,062,900); dindons 2,039,900 (2,- 


-066,200); oies 859,000 (918,100); ca- 


nards 682,800 (721,600); total des 
volailles 59,298,200 (56,768,800). 


Nouveaux renseignements sur l'ensilage 


demi mais, nt tous fait un bon en- 
silage. Cette liste fournit un choix 
varié de récoltes, dont l'une ou l'au- 
tre peut être cultivée dans une ré 
tie ou une autre du Canada, ce qui 
permet à tons Îles cultivateurs d'a- 
voir de l’ensilage, même #'il est im- 
possible de produire du blé d'Inde, 


respo Chevaux | 
2,918,540 4(2,931,387); bovins 8,819, 


chimiques st proie, et tes euitis 
vateurs seront. bien à: 
faire leur choix. Ce-choix, qui doit 
être basé sur ‘les besoins du sol.et 
des. récoltes, est aujourd'hnil beau- 
re plus facile qu'autrefois, grâce 
png venes 


ce genre dans la plupart des pre- 
vinces; ils: y ont été établis en ces 
dernières anhées, spécialement pour 
faire des recommandations au sujet 
de a gure des engrais chimiques, en 

nt compte de toutes les données 
expérimentales qui existent, Ces 
recommandations sont fournies gra- 
tuitement à tous ceux qui désirent 


neront sûrement-satisfaction, … 
-Ges-Gonseils-sont-une-source rela- 
tivement nouvelle-de-rensei 
pour les cultivateurs ‘ot, cependanit, 
grâce à leurs recommandations, plus 
d'une moitié des engrais ‘chimiques 
vendus au Canada en 1936 était faite 
d'après deux formules: la formule 
246:6 pour les récoltes générales 
de grande culture et les grains et la 
formule 4-8-10 poules récoltes m- 
raîchères et les-pommes de terre, 
D — 


Mauvais signe 


Nous lisons dans “Aux Ecoutes”: 
‘“Il est un s gne qui permet de 


inesurer le morne désespoir - dans 
lequel les événements actuels ont 
plongé les hommes arrivés à l'âge 


des désillusions, cest- dde de Ta 
sagesse. 

On ne peut parler un quart d'heu- 
re avec un “plus de cinquante ans” 
sans -qu’il vous dise: : 

—Moi, vous savez . Go va 
ment, ie m'en fiche! J'ai des re- 
grets, j'ai des craintes pour mes PA 
fants, mais pour moi! . Comme on 
dit, j'ai déjà un pied dans la tombé, 
alors! . “Ils” empoisonneront mes 
dernières années, mes derniers mois 


On trouverx beaucoup d'autres peut-être, mais je suis de ceux qui 


renseignements dans le bulletin en 
question, que l'on peut obtenir en 


s'adressant au Bureau de publicité 


et d'extension du Ministère fédéral 
de l'agriculture, à Ottawa. 
P. O. RIPLEY, 
Ferme expérimentale centrale, 
Ottawa. 


L'ombre passe et repasse et sans 


repasser, l'homme passe 


pour sun dire nationale. 


€ L'auteur ne s'est pas cru 


forte raison, de les 


€ La Vie de 


belle et gr | Hisieire 


Se me de og men 


: Editions de 


NAPOLEON ler. 


Un livre à of rir en cadeau 
Mgr Provencher 
et son temps : 


= par DONATIEN FREMONT 


q C'est toute l’histoire naissante de l'Ouest que.ces pages 
lucides reconstituent. Elles forment un docuinent dont  . 
la signification, jaillissant d’un homme central comme 
d’un foyer lumineux, acquiert uné valeur très vaste et 


-- Air pas fait Je pari de convertis ses lecteurs, shine 
les endormir. , 
x Peomencher: c'est-de Yiisiiére. 4e 


gL omvER est vivante et PRE avec beaucoup de 
s0 


s'en vont. Je souhaite; du piaisie 
aux jeunes! . 

Et quand les hommes de “bon con- 
seil” disent: “A aftoi bon?” c'est un 
| marais signe.” 


TS 
: VARSOVIE — Le Parlement a pr 
tifié une entente franco-polonaise 
en vertu de laquelle la Pologne ré 
cevra deux prêts de la Francé. Le 
premier sers de 1,000,850000 francs 
(environ .#46,016,000). 
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UE: 420: niy 


Carmel Brouillard, 0 fm. 
(L'Action nationale). 


; obligé de soutenir une thèse. 


Elle se lit Ur un roman. 
L'Action. Catholique). 


Pierre Daviault, 


# < 4 (Le oit). 


pages de gravures hoc tonte 


a” Liberté” 


des Conselis pre- 
LA ‘ 


les avotr.et, bien suivies, elles don- 


x 


HE 
r 


#2 


ji 


j 


| 


| 


È 
F$e 
de 


de 


A 


do ma: 


LE 
SRE 
sx 

LA 
ë 
& 


ique voix à su faire vibrer 


ï 
4 


de ce vibrant appel à l'esprit 
foi. . Les autres solistes de la 
Mésse et des cantiques furent les 
suivants: Mme Geo.-M. Lafléche, 
Miles Julietté Villeneuve, Alberte 
et Lucienne Blanchard et MM. Ho- 
noré Laflèche, Dr Paul-Emile La- 
flèche, Hervé Sala, Brunelle Lé- 
Yeillé, Ludovic Patenaude et Joseph 
"Delorme. M: Stewart Scoter._flà- 
tiste émérite, souligna plusieurs de 
nos cantiques dans des obligato de 
fort bon goût - - 

A l'autel le Père Curé chanta ja 
Messe, assisté des RR. PP. C. Pilon 
et P. Dussault. Après l'Évangile, le 
Père Pilon, OM, prononça. un 
court sermon sur le sens réel de la 
Fête. Notre-Seigneur, dit-il, est ve- 
nu apporter äu monde le grand re- 
mède du salut. Trois grandes con- 
cupiscences devaient être vaincues 
par l'humilité, ls mortification et la 
Charité, c’est pourquoi l'Enfant- 
Dieu est né dans une étable, soumis 
aux plus rudes privations et ce- 
pendant le coeur tout rempli d'a- 
mour pour les hommes. Leçons 
splendides que nous devons tra- 
duire dans notre vie quotidienne. 

Merci à tous cêüx et celles qui 
ont collaboré de: toute façon à faire 
de Noël, chez nous, un Noël inou- 
bliable. ° 


La 


Souper de famille » 

Notre souper. de famille annuel 
aura lieu le 6 janvier. Depuis deux 
ans déjà que nous avons inauguré 
cette réunion paroissiale, le suc- 
cès est allé grandissant. Nous espé- 
rons faire encore mieux cette an- 
née. Le banquet du 6 janvier pro- 
Chain est organisé, comme par le 
passé, par les Dames de  Sainte- 
Anne. Le comité spécial, nommé à 
la dernière assemblée, est le sui- 
vant: Présidente, Mme Robert De- 
prés; vice-présidente, Mme P. Lé- 
vesque, trésorière, Mme J.-H.-N. 
Léveillé. Le comité sera puissam- 
ment secondé par Mmes J.-A. Pot- 


vin, G. Joyal, J.-E. Frey, McCaffer- | 


ty et C. Ste-Marie. 

Nous faisons un appel spécial à 
tous nos paroissiens de bien vouloir 
se donner rendez-vous le 6 au soir 
à 7 heures dans la salle paroissiale. 
C’est le banquet des Rois et tous 
doivent y être sans exceptior. C'est 
le grand souper de famille de ‘a 
paroisse. Occasion unique dans l'an- 
née. Les billets sont de 50 sous. Ce 
n'est pas une fortune lorsque l'on 


Profitez de 


ces prix ré- 
duits pour 


Nettoyage 
a Sec 


de qualité 


TOUT AUTRE NETTOYAGE 
A SEC REDUIT 


Appelez et demandez nos prix 
Téléphone 42 328 


tr 


| WINNIPEG 


#hevaliers de Colomb 
| 
| 
| 
| 


Conseil Provencher 

Le grand chevalier J.-E. Dumas, 
assisté. du député grand chevalier 
Edouard Blanchard et des membres 
de l'exécutif, recevra vendredi, pre: 
mier jour de la nouvelle année, dans 
la salle du Conseil de‘12 h, 30 à 1 h. 
30. À ceux de la campagne qui ne 
poutont être présents, ik réitère ses 


voeux'de bonne année par la voix] 


de la “Liberté.” 
re 40 2—— — 


A tous les anciens poilus. 


Message lu à la réunion des Vétérans 
français de Winnipeg, le 22 décembre 


Mes chers Camarades, Lies 
Je regrette vivement de ne pou- 
voir être des vôtres ce soir; la pro- 
ximité des fêtes.est une occasion où 
l’on aime à se trouver au milieu de sa 
famille, petite et grande. Cependant, 
vous savez bien qu'entre hommes, 
on n'aime pas généralement montrer 
le fond de son coeur et le papier 
blanc est un véhicule bien commode 
|pour exprimer'”des sentiments qu'on 
n'oserait parfois dire de vive voix. 
Tout d’abord, je souhaite à chacun 
d’entre vous et à vos familles un jo- 
yeux Noël et surtout une bonne e 
heureuse année. Noël, c'est l'affaire 
d'une journée et, en général, il n’est 
pas trop difficile de passer ce jour 
dans une certaine joie; mais la nou- 
|velle année, c'est une affaire de 365 
| jours pour lesquels se posent bien des 
points d'interrogation. Aussi, c’est là 
surtout que je vous soùhaite à tous 
bien cordialement une bonne année. 
Îl est assez triste qu'un certain nom- 


âge, se voient empêchés, en raison 
| des conditions économiques, de four- 
{nir la somme de travail qu'ils aime- 
|raient tant accomplir. Quand nous 
étions dans les tranchées et que nouë 
voyions près de nous des camarades 
| plus faibles ou moins avantagés, tout 
|naturellement nous les aidions ou 
nous pârtagions souvent notre peu 
avec eux et ce m'est un sujet de vive 
peine de ne pouvoir faire pour nos 
camarades sans travail ce que nous 
pouvions faire dans les tranchées. 
| C’est à eux surtout que j'adresse mes 
| voeux de bonheur; qu'ils puissent 
voir en 1937 le ciel si gris de leur 
vie s'éclaircir d'espérance de jours 
| meilleurs. Aux autres, je souhaite 
{la continuation de leur bonne foriu- 
Îne. A tous, je souhaite d'être affran- 
{chis de soucis du moins en ce qui 
|conceïne leur santé et la santé de 
{ceux qui leur $ont chers. 

Mes chers camarades, vous m'avez 
témoigné votre confiance en me 
nommant pour la quinzième fois vo- 
tre Chef de Section. Je vous ai dé- 
[ja dit combien. votre geste m'avait 


{souvenir toujours que le Chef de Sec- 
tion doit non seulement maintenir la 
se vais entre les hommes de sa 
{Section ,mais qu'il doit’aussi et sur- 
[tout veiller au maintien du bon es- 
|prit parmi eux Notre Section, à 
| nous, a été fondée spécialement pour 
| l'entr'aide mutuelle, pour lä défense 
et l'avancement de nos intérêts, pour 
[le maintien dans la vie civile de la 
[bonne camaraderie qui existait au 
front. Bien sûr, dans les tränchées, 
nous avions aussi nos petites querel- 


| la fois d'amour et de dévouement. 


bre d'entre nous, dans la force de leur | Dour le bien de l'Eglise tout entière 


4 free PL 


eh 


| 
| 
| 
| 
solidement pre notre dra- | 
| peau fous les anciens pôilus qui ont 
: téjà été ou qui devraient être meni- | El 
| bres de notre Section. . 
| L. MICHEL. 
a 


| 
| 
PETITES NOTES | 


Nous apprenons avec plaisir que | 
M. André Vaudoyer, ins 
| néral au Crédit Foncier 
| nadien à Montréal, 

Winnipeg, a épousé le 26 novembre, | 
à 


teur gé- | 


‘ranco-Ca: 


autrefois de 


een me 


Paris, Mlle Jacqueline Halma-!}] 
grand, fite de M. Pierre -Halmna-!}l 
grand, administrateur de la -librai- | | 


| rie Plon. y 
Fe LL 


Texte du message de! 
Sa Saintet | 


(Suite de la première page) 


! Du-plus profond de notre coeur, 

{nous saisissons cette occasion de| 

| vous remercier tous de cette manifes- 

|tation d'affection filiale, empreinte à 

| Quoique ce que nous avons à souf- 

|frir ne soit que bien peu de chose 

| atrprès des souffrances si cruelles et |! 

| si généreusement acceptées de ceux 
qui sont éprouvés de par le monde, | 

| 


et surtout auprès des souffrances 
que le Chef, le Fondateur et 1e Rof 


dé cette Eglise divine a éprouvées ! 
dans son ésprit et dans son corps pour 
notre salut, nous Le prions de dai- 
gner accepter notre offrande, que 
nous désirons lui présenter en esprit 
de parfaite soumission à sa très sain- ; 
te volonté. 

Cette offrande, puisse-t-Il l’accep- 
ter, nous le répétons, pour sa propre |! 
gloire, qui est aujourd’hui outragée | 
avec une impiété plus grande que 
jamais, pour la conversion de ceux 


| 


36 à 46. 


— 


qui se sont égarés, pour la paix’ et 


et surtout pour l'Espagne si éprou- 
|vée en ce moment et qui pour cette 
raison nous est particulièrement chè- 
re. 

C'est le coeur rempli de ce désir | 
|fervent que nous faisons nôtre et 
|que nous adressons au monde entier | 
le message divin de Noël: “Gloire 
à Dieu au plus haut des cieux et paix | 
sur terre aux hommes €e bonne vo-| 
lonté!"* | 

Joies spirituelles 

C’est avec joie que nous sajsissons 
l'occasion que nous offre chaque an- ! 
née cette réunion de Noël de tourner | ré de la conversion 


joies spirituelles que la bonté divine | Sylvestre. 
nous a permis de goûter. C'est pour | 


| satisfaction et de consolation aposto- 


[7 ) - | vase d'élection et sublime et infati- 
| lique de nous rappeler aujourd’hui, 


|gable docteur de la foi chrétienne; 


itouché, mais je vous prie de vous: 


|avec gratitude et avec toute la con- 
|sidération qui doit s'attacher 
| personnes et aux événements qui ont 
marqué de leu“ empreinte les pages 
| de l'année qui s'athève, les témoi- 


gnages particuliers de la grandeur | 


tet de la sainteté de l'union fidèle et 
inébranlable des âmes autour du siè- 
ge de Pierre. 
Le travail et la douleur 

Nous avons encore présent à la 
mémoire le. spectacle qu'offraient 
les membres du Sénat de l'Eglise et 
ide tout l'épiscopat italien venus 
| pour se réjouir avec nous au début 
de cette année de notre longue vie, 
pendant laquelle Notre-Seigneur 
|nous a souvent donné l'occasion de 
| comprendre le sens de ces deux com- 
pagnons qui sont 
| douleur” 


aux | 


‘en même temps que celui de son 
[premier pontife et d’avoir ressenti 
|ie coup d’épée de l'une de ses épi- 
tres. 


En Sylvestre, Rome a âdmiré l'au- 
réole de la sainteté qui s’est libre- 
ment manifestée sur la terre sous l'é- 
{tendard de Constantin et qui nous a 
laissé dans les magnifiques basili- 
ques de la cité le témoignage des 
premières manifestations au grand 
our de notre foi qui est une victoi- 
re sur le monde. 


laul, ce héraut infatigable de la 
foi et du Christ qui écrivait aux Co- 
rinthiens de Fépoque ces paroles pro- 
fondes: “Dieu n'est un dieu de 
dissensions, mais ur dieu de paix,” 


“le travail et la pet Sylvestre, qui pouvait saluer un 


sable, à leur prix modéré. 


hommes de taille exceptionnelle. 


Les goûts de l'homme diffèrent autant pour. 

C'est pourquoi vous trouverez dans ce grou< 

_ Whitneys, Chinchillas, Plaid-backs, Tweeds 
de fantaisie et Poils de Chameau. Styles sui- 
vants: Town, Storm, Tube, Demi-Ceinture et 
Guard. Choix varié dé nuances et dessins de 
belle apparence. Grandeurs, 34 à 44. 


Ce _— ——#— —#—ù 


$20.0 


Nouveaux Complets à deux Pantalons 


Vingt dollars seulement, mais ils sont aussi chic que vous le désirez 
et d'une qualité aussi parfaite que nous ayons pu nous procurer à ce prix! 
Quelle que soit l’idée que vous vous faites de la perfection des styles, 
tissus et nuances, vous trouverez sûrement ici ce que vous désirez. Tweeds 
worstéds, serges, tissus nouveauté tout laine; jolis nuances et dessins. 
Styles simples ou croisés avec dos uni ou sport: Modèles spéciaux pour 
Le complet que vous choisirez sera fini 
d’une manière experte et repressé par nos propres tailleurs. Grandeurs, 


Ces pardessus sont d'une valeur insurpas- 


PLAN DE BUDGET POUR CES COMPLETS ET PARDESSUS. 


de saint Paul et | Dieu afin d'obtenir cette tranquillité | 
nos pensées vers toutes ces autres | du 16e centenaire de la mort de saint |de l’ordre sans laquelle la paix ne 

: saurait exister et la pratique de Ja 
Rome se glorifie d'avoir entendu | justice individuelle et collective qui 
nous et aussi pour tous un motif de |je message de l'Apôtre des Gentils, | est essentielle au maintien de l'ordre. 


Devant la crèche du Prince de la 


Paix 


L'RA 


. Avec un seul 
pantalon, $16.50 


Vêtements d’Hommes, The Hargrave Shops for Men, Rez-de-Chaussée 


re comme des semences du triomphe 
éternel et impérissable promis aux 
hommes de bonne volonté. 


| 
| 
| 
| 
| 


$20-00 . 


Cette prière, nous la déposons avec | 


respect devant la crèche du Prince 
de la paix. 

Et nous nous reportons, par le 
coeur et par la pensée, à la grotte 
de Bethléem d'où nous apercevons 
tout le monde catholique pour ren- 
dre grâces à cet Enfant divin et om- 
nisciert, qui s'est fait enfant pour 
mieux se faire aimer et pour attirer 
toute la race humaire.à Lui, à sa 


croix, à son troupeau, à son Eglise. | 


Il est aujourd’hui au milieu de 
nous et c'est en union avec Lui que 
son vicaire étend la main pour vous 
bénir tous, très chers fils, et pour 
invoquer sur vous tous l'abondance 
des biens et des grâces qu'il est ve- 
nu répahdre sur la surface de la ter- 
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BONNE ET HEUREUSE 4 


ANNEE 


. 


rant Association.” 


modérés, 


de la campagne, 
L.-IL GAUTHIER, prop, 


L'unique restaurant français de 
Winnipeg 


Membre de la “Manitoba Restau- 


Repas à toutes heures à des prix 


Attention spéciale aux personnes 


, : | régime de liberté et de paix après 
les, nos divergences d opinion, mais! Nous entendons encore le filial |iÿjne longue nuit de persécution, noùs 
devant un coup dur tout était ou- hommage du congrès des journalis- |invitent surtout en cette année à 
blié, rién ne subsistait que le fait tes et des artistes catholiques, solen- ‘adresser aux goüvernants “et aux 
que nous étions des camarades à la | nelle manifestation de foi et de sci- | peuples de la terre une nouvelle ex- 
lvie, à la mort. Dans la vie civile, | eñnce que prolonge l'exposition de la | hortation, plus fervente et plus pres- 
| presse catholique en offrant à l’ad-|sante, à maintenir la paix là où elle 
: |miration des pèlerins des témoigna- | :ègne et-à la rétablir là où elle n’est 
| ges d'action et de sacrifice recueillis plus qu’un souvenir tragique et at- 


Antonio Lanthier ; 


296, rue Main TéL 93 891, | 214, ave. Grabam 


= Téléphone _49 417 


Cleaners. .@ Dyers © Furriers | 
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Chapelle Funéraire -BARKER 
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| A vant Les fêtes dans les cinq parties du monde. _ [tristant. A cet appel au monde, nous er. 124, RUE N ’ angle Br way 
Notre coeur se réjouit aussi du fait | joignons—avec plus de ferveur au- = mé os Téléphone 23 515 WINNIPEG 
Prenez rendez-vous avec une coiffeuse dont ||" CR en ue LEE _. RE pr 


la'compétence est reconnue. 
Permanentes, à partir de $2.50 
«Spécitux de Noël seulement: - 
$295 - $395 - $4195 


MADAME DOLORES MAHAFFEY, 
Gérante du 


et l'autre dans la pensée. Nous vou- 

lons parler, du nouveau palais des 

| Congrégatiôns et de l'Académie pon- | 
\tificale des Sciences. s ne 
Deux centenaires | 
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forme nouvelle—l'une dans la sd 
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A ces événements nouveaux s'a- | 

| joutent en cette fin d'année les cen- 
tenaires de deux grands événements | 
2 du passé qui font la gloire de l'Evan- ! 

Salon de Beauté Dolorès | aile et de l'Eglise. | 
éphone 22 588 enned: | Nous voulons parler, comme vous | 

4 48 Les she 201, res K ÿ | l'avez déjà deviné, du 19e centenai- | 
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